
ORIENT ÉTERNEL 

Hommage à deux Amis de Dieu 

Deux compagnons, deux frères, deux amis du Haut Pays nous ont quitté ces 
derniers mois. 

Le premier, Alexandre Lascaris, nous a quitté le 18 mars 1995, prématurément, 
dirait le conformisme de nos sociétés incapables d'accepter la mort comme un 
phénomène naturel. Personnage mystérieux, Alexandre Lascaris, aristocrate se 
considérant comme totalement et intrinsèquement étranger à ce monde, s'était retiré 
depuis presque vingt années, dans le petit château d'un village perdu, non loin du 
centre de la France, où peu à peu, il adopta une vie quasi-monacale, puis ascétique. 

Dépositaire de diverses traditions rosicruciennes anciennes et notamment de la 
Tradition Lascaris, au caractère alchimique affirmé, il a joué un rôle occulte dans 
différentes organisations initiatiques, ordres secrets en général, mais aussi, 
exceptionnellement, quelques organisations externes, et même, quelques petites 
églises. Ainsi, il avait conservé beaucoup de considération pour JJvL Parent, fondateur 
de la Fraternité Johannite pour la Résurgence Templière, et avait accepté1 fait très rare, 
d'être présent dans la crypte de la Cathédrâle de Chartres, lors de la transformation de 
la FJRT en l'Ordre des Chevaliers du Christ et de Notre Dame1 qm demeure, malgré les 
récentes scissions, l'une des associations templières les plus intéressantes. 

Surtout, en ces temps incertains, Alexandre Lascaris avait assumé pleinement la 
mission de l'Ordre dont il était l'un des derniers dépositaires, celle des passeurs de 
millénaires ou des passeurs de siècles, il était l'un des Maîtres du Passage1 ou Maître 
des Portes. 

Jean- Marie Vergerio s'est éloigné de ce monde le 28 juillet dernier. Il fut le 
premier compagnon et l'ami de Raymond Bernard1 son principal collaborateur, tant 
dans l' AMORC (Ancien et Mystique Ordre Rosicrucien) que dans l'OSTI (Ordre 
Souverain du temple Initiatique). 

Fidèle parmi les fidèles, après avoir servi avec le sérieux et l'application qui lui 
était coutumière, ce personnage discret et affable, avait organisé la grande Convention 
parisienne de l' AMORC organisation qui fut le dernier grand événement au sein de 
l' AMORC avant la fondation du CIRCES et de l'OSTI par Raymond Bernard. Quelques 
mois après, Jean-Marie Vergerio nous avait exprimé son sentiment sur cette 
manifestation, qu'il considérait comme l'expression d'un renouveau, d'une note 
différente, qui devait prendre forme quelques temps plus tard dans le CIRCES. 

Jean-Marie Vergerio, dont le souci d'éthique était presque obsessionnel, fut très 
affecté par la crise qui devait suivre la création du CIRCES. En toute circonstance je 
pense, il garda cette dignité1 cette douceur, et cette réserve, propres aux véritables 
hommes de désir, alors même qu'il aurait pourtant fallu se montrer parfois plus 
ferme, plus intransigeant, plus sévère enfin. L'OSTI fut son grand travai11 auquel il se 
consacra totalement, assistant Raymond Bernard, assumant de plus en plus de 
responsabilités, se préparant naturellement à la succession de Raymond Bernard qui 
l'avait désigné pour conduire les destinées de l'OSTI. C'est avec tristesse que tous ceux 
qui l'avaient connu, apprirent le passage à l'Orient éternel, de ce Chevalier qui 
admirait beaucoup Victor-Émile Michelet. 
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INTERMÈDE 

sur 

SÉMÉLAS- SÉLAÏT-HA- DÉON 

La dernière livraison de "Qu'est-ce que l'occultisme?'' (L1 Esprit des choses, 
n°10/ll, 1995) souffre de quelques erreurs de fait et de coquilles. Le texte en sera corrigé 
lors de sa reprise en volume. Il est urgent, toutefois, de rectifier le paragraphe consacré 
à Sémélas-Sélaït-Déon (p. 188-189), où règne une certaine confusion imputable à des 
raisons techniques; il sera augmenté pour l'occasion. 

Démétrios Platon (la forme des deux prénoms, d'origine grecque, varie selon les 
circonstances) Sémélas, ou Sérnéla (1883-1924) est né à Silivria, à l'ouest de 
Constantinople. Des difficultés financières interrompirent ses études de médecine à 
Athènes et il exercera la profession de chimiste industriel. ï..:n 1909, il fut reçu, à son 
propre témoignage, dans l'Ordre des Frères, ou Rose-Croix d 1 Orient, par le dernier 
grand maître de l'école attique, seule école active en ce temps avec l'école d'Éphèse. Un 
frère avancé sur le chemin de croix qui mène à la rose me fait observer avec une 
intuition très fine: École attique et école d'Ephèse correspondent aux deux courants 
essentiels présents d ans l'initiation, l'un magique et alchimique, l'autre mystique et 
théurgique, les deux étant confond us dans leurs aspects terminaux. Voilà qui s'appelle 
parler d'or. . . 

Sémélas rapportera aussi l'invention prodigieuse, dès 1902, au sanctuaire du 
prophète Elie, à l ,ivadia, de huit parchemins, dont la substance cosmosophique sera 
incorporée dans l'enseignement d'un ordre dit du Lys e t del' Aigle (OLA). Cet ordre se 
situera-t-il au confluent des deux courants ou cherchera-t-il à ~n favoriser la 
confluence ? 

En 1910, au Caire, où il s'est établi, Sém élas rencontre les Dupré, Eugène et 
Maria (1884-1918), née Routchine, à Odessa; il reçoit celle-ci dans l'ordre, avant de la 
faire recevoir, selon une tradition orale, par son propre initiateur, au milieu d'une 
assemblée de Frères, dans le monastère situé au sommet du mont Lykabette, près 
d'Athènes. C'est aussi au Lykabette, selon la même tradition, que :tvlaria, d ' origine 
juive, s'est convertie au christianisme orthodoxe. Le 7 octobre 1912, naissance de 
Blanche Dupré; elle sera appelée à dever lvfarie II, mais s'y refusera quand elle aura 
voix au chapitre: c' est, en effet, le 6 juin 1918 qu'elle avait été élue grande maîtresse de 
i'OLA, afin de succéder à sa mère. Cet ordre, organisé en 1914, a été fo~dé 
officiellement - "refondé", selon le récit traditionnel des origines (voir notre 
""tvlartinisme", op.cit., p.47) aux pyramides du Caire, à la Théophanie 1915, vieux style 
(dépôt des statuts à la préfecture de Police d e Paris en 1921t par Nlaria ou Nlarie (Nlarie 
I), Vénérable Mère Suprême Maîtresse de l'Ordre, assistée par le Souverain Grand 
Commandeur D.P. Sémélas; les trois premiers disciples étant les grands commandeurs 
Antoine Hadji-Apostolou, Nicolas Condaros et Georges Agathos, avec lequel Dupré 
restera en relation constante. Sémélas es t Déon dans l' ordre, Marie y est Déa. (Ces 
hiéronymes et ceux d'autres dignitaires s'expliquent par la théosoplùe gnostique 
propre à cet ordre.) Sémélas meurt à Paris où il vit depuis la guerre, sauf quelques 
séjours en Égypte, e t il sera inhumé au cimetière de Pantin, à côté de Maria. Dupré, 
avec sa fille cadette Jeannette, assurera la direction d'une branche de l'ordre, car il y 
aura éclatement en conséquence notamment de l'héritage laissé p ar Déon à Agathos. 
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Dans une notice documentaire C'L'Ordre du Lys et de l' Aigle et le martinisme", Ed.C, 
n°8/ 9, 1994, p.168), Rémi Boyer mentionne cinq branches au moins en existence à 
présent. La même notice précède très opportunément le fac-similé du n °2, janvier­
février 1919, de la Force de la vérité, revue mensu·dle, organe de l'OLA. (Une 
deuxième revue, de 1923 à 1925, aura pour titre Eon; plus tard, ce sera Justice et vérité, 
la revue de Dupré.) 

Pierre Geyraud (Guyader) fut le professeur de Blanche Dupré et garda d es 
relations avec elle et sa famille; il s'est ainsi trouvé dans le cas de recueillir des 
renseignements de première main. Ce positiviste à l' Auguste Comte, nostalgique 
d'une foi qui l'avait mené jusqu'à la Trappe, ne se convertit point à l'OLA, mais son 
témoignage est d'une grande richesse, tout en se voulant détaché, et il est fidèle. Plutôt 
que d'en reprendre les éléments, nous renvoyons aux deux livres qui les exposent: Les 
Petites Églises de Paris (1935) et les Sociétés secrètes de Paris. 

"La malheureuse affaire d e la FUDOSI", comme dira Dupré, ne durera pas un 
an, mais elle intéresse l'histoire du martinisme. 

C'est en 1934 qu'avait été fondée, en revendiquant la ligne esquissée par Pa pus 
en 1907-1908, une Fédération universelle des ordres et sociétés initiatiques (FUDOSI); 
titre original en pseudo-latin: Federatio Universal.is Dirigens Ordines Societatesque 
Initiaticos. Victor Blanchard, grand maître de l'Ordre martinis te et synarchique (OJ\1S) 
y représentait, depuis le début le martinisme. Augustin Chaboseau, grand maître de 
!'Ordre martiniste traditionnel (OïvCT), successeur de Victor-Émile Michelet, remplace 
Blanchard, au IVe convent, en 1939. Lagrèze, qui avait démissionné de ]'Ordre 
martiniste (OttI) de Bricaud dès février 1919, quitte alors Blanchard pour Chaboseau et 
devient grand inspecteur de l'OMT. A cette époque, Lagrèze s'était éloigné de l'OLA 
depuis plus de vingt ans, mais il était devenu un personnage important de la FUDOSI, 
qu'il avait ralliée en 1937, après l'avoir combattue. Il vint proposer à Dupré de faire 
adhérer l'OLA à la fédération. Dupré accepta l'offre de son vieil ami martiniste et, au 
même convent de 1939, Lagrèze fit admettre l'OLA. Après le convent, Ralph Lewis, 
imperator de l' AMORC, pour ne pas être en reste, estima Dupré, demanda une charte 
de délégué général martiniste de l'O:MT (à la veille du précédent convent, en 1937, il 
avait bénéficié d'un décret de l'OMS) pour l'Amérique à Lagrèze. Celui-ci donnait un 
avis favorable à quelques frères de la FUDOSl (voir lettre du 30 octobre, citée par Serge 
Caillet, "Les martinis tes de la F.U.D.O.S.I. et l'Ordre martiniste traditionnel", Ecl.C, n °1, 
hiver 1991-1992, p .54-55). Dupré s'en irrita et rompit avec Lagrèze, au motif qu'il avait 
les mêmes droits, lui, que Blanchard, Chevillon ou Chaboseau, de faire un 
mouvement martiniste, parallèle à J'OLA et que d'ailleurs les deux délégués de l'OLA 
aux États-Unis, Stronghilos et French avaient besoin de leur indépendance dans !e 
domaine du martinisme. (La branche américaine s'est perpétuée jusqu'à nos jours et 
vient de publier un livre qui présente l'OLA, intitulé Eon (annoncé par R. Boyer, La 
lettre du crocodile (Suppl. à Ed.C [n°10/ll)). Lagrèze, aux yeux de Dupré, devint un 
traître et un renégat. 

Dupré tenait donc que l'OLA véhiculait aussi la tradition martiniste, et la 
publication du Traité des signes de Saint-Martin dans la revue américaine The Force 
of Truth (La Force de la vérité) aurait alerté sur ce point Ralph Lewis. 

Devant ce qu'il considérait comme un changement dans l'attitude de Lagrèze, 
Dupré fit sortir l'OLA de la FUDOSI et, dès le début de 1940, il lance un mouvement 
martiniste. Dans chaque commanderie, décide-t-il, sera installé un chapitre INRT "du 
rite des Supérieurs incom1us e t du rite martiniste". L'organisme directeur est, à Paris, 
le "Consejl Temple d'Essénie". Ainsi, l'OLA "aidera à comprendre le .Martinisme et le 
Martinisme le Lys et l' Aigle". En avait-il jamais é té autrement ? (L'OLA conservant 
aussi la tradition de l'ordre du Temple, une secbon templière sera concurremment 
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établie dans chaque commanderie.) En alternance1 se tiendront une séance de l'OLA et 
une séance martiniste. Dupré souhaite1 cependant, maintenir des relations fraternelles 
avec tous autres groupes martinistes. 

La connexion est donc étroite entre ce mouvement martiniste et l'OLA, mais 
Dupré les déclare indépendants l'un de l'autre, alors que, jadis, le martinisme était lié 
à l'OLA et les deux marchaient de front. Ce fut le temps des équivalences. 

Remontons à Sémélas. Le martinisme fut pour lui l'objet d' üne liaison très 
ancienne, à laquelle il resta toujours fidèle. Ajnsi, le n °2 déjà cité de la Force de la 
vérité annonce l'établissement d'une commanderie d'honneur sous la direction de 
Victor Blanchard "en prévision du traité d'alliance entre l'Ordre du Lys et del' Aigle et 
l'Ordre Martinis te.'' Cet OM sera déclaré par Victor Blanchard le 3 novembre 1920 
(EdC, n °3, hiver 1992, p.84) sous le nom d 1 Union générale des martinistes et des 
synarchistes, titre ésotérique: Ordre martiniste et synarchique. 

Remontons plus haut. Dans le fonds Papus de la Bibliothèque municipale de 
Lyon, nous classâmes jadis les lettres de Sémélas dans le dossier OM-Égypte (ms.5486) 
et les lettres de Lagrèze dans la correspondance générale (ms.5488) et ces documents 
éclairent les débuts martinistes du futur Déon. Serge Caillet en a tiré la matière d'un 
bon article avec des extraits commentés (EdC, n°10/11, 1995, p. 106-11.2). Ony apprend 
que Lagrèze transmit, le 10 janvier 19111 la candidature de Sémélas à Papus et que 
celui-ci renvoya Sémélas à la juridiction égyptienne. Surtout Sémélas, une fois reçu, 
expose à Papus l'analogie qu'il a décelée entre les six points abréviatifs de l'OM, 
l'hexagramme inscrit dans le pan.tacle del' ordre, l'aigle bicéphale et le chrisme en deux 
lettres (initiales de Christ et de Rose-Croix) dont Papus orne ses chartes martinistes. Or, 
les deux derniers symboles sont ceux des Frères d'Orient (FO) dont l'OM serait rune de 
leurs manifestations qui s'enchaînèrent au long de quatre siècles et demi (voir 
'
1Martinisme", op. cit., p.47). Sémélas reconnaît un autre rapport entre les mêmes 
Frères, ou Rose-Croix d'Orient et l'Ordre kabbalistique de la Rose-Croix (OKRC) sur 
lequel l'O:M était d'ailleurs articulé. L'OLA, qui émane aussi, selon Sémélas, des F01 

par l'entremise de Déa, agrandira la famille. 
Papus a-t-il été reçu dans r ordre des FO ? Formellement s1 entend, car Sémélas 

considérait que Papus, en tant que rose-croix kabbalistique y appartenait de droit, 
comme Sérnélas, en tant que FO, demandait à Papus, sans autre forme de procès, à 
être admis dans l'Ord.re kabbalistique (cité par Caillet, art.cit., p.107), tout en ayant, on 
l'a vu, accepté et obtenu, au préalable, l'initiation martiniste. Lagrèze affirmait avoir 
été reçu rose-croix d'Orient par Sémélas et, selon Robert Ambelain dont je confirme le 
témoignage, avoir lui-même reçu Papus, vers 1914 (il me semble l'avoir entendu dire 
en 1914, je n'en suis pas sûr). Mais, le 25 septembre 1916, un mois avant le décès de 
Papus, Sémélas annonce à celui-ci qu'il vient d'être nommé grand maître provisoire 
des FO jusqu'à la fin des hostilités et que, sitôt ses propres patentes arrivées, il lui 
transmettra leur doctrine, voire leur technique, et procédera à son "affiliation11 (cité 
par Caillet, p.110). Co1nment concilier les deux propos? 

Une nouvelle source martiniste, postérieure à Papus, fournit des 
renseignements sur Sémélas-Sélaït-Ha (enregistré comme supérieur inconnu, entre 
janvier et mars 1911, sous le cryptogramme XSML/ G24L), dans une liste que je 
résume, avec quelques ajouts . 

Mars 1911: charte 312 à l'effet de fonder une loge Temple d'Essénie1 n °3, sous 
l'obédience de la Grande Loge Mère Hermès pour l'Empire égyptien, à l'Orient d11 

Caire . 
[Novembre 1911: Lagrèze arrive au Caire comme inspecteur principal de J'OlVI et 

commence à collaborer avec Sémélas.] 
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f30 janvier 1912: Lagrèze transmet à Papus la candidature de Sérnélas à l'OKRC.] 
8 février 1912: Eugène Dupré (DPR/0246), secrétaire de la loge Temple d'Essénie, 

est nommé inspecteur spécial de l'O:tvl pour le Caire, par la charte n°340. 
8 février 1912: charte d'honneur 341 (Lagrèze). 
6 mars 1912: charte 342 à Lagrèze pour fonder au Caire la loge Memphis, 

travaillant en français . 
6 mars 1912 : charte 343 pour fonder au Caire la loge Temple d'Essénie, 

travaillant en langue grecque. 
114 mars 1912: Sémélas écrit à Papus sur les analogies que ]es symboles révèlent 

entre les FO et l'OtvL] 
2 mai 1912: charte 350 pour constituer une "assemblée tenue du 2°" . 
2 mai 1912: charte 351 pour constitution d'un "conseil du 3°". 
25 novembre 1913: charte 394 de délégué général pour l'Égypte. 
17 décembre 1913: demande d'une charte (398) de délégué spécial en Égypte. 
17 avril 1917: charte 426 de souverain délégué général pour l'Égypte. 

La dernière charte est de Téder (Charles Détré), grand maître, qui sera contesté, 
de l'Ol\!I, après le décès de Papus, le 25 octobre 1916. C'est Téder et, après sa mort le 25 
décembre 1918, son ancien secrétaire, René :Nioineret, et sa veuve, entre autres 
partisans, qui maintiendront associés le martinisme et l'OLA. Ainsi lvioineret entrera 
dans l'OLA et quelques nouveaux membres de l'OLA joignirent l'O:Nt à l'instar des 
anciens. 

Quatre épisodes encore. En 1914, Papus charge SéméJ.as d'intervenir, au nom de 
l'OM, dans les pourparlers en vue de fonder une loge réservée aux martinistes, sous 
l'obédience de la Grande Loge nationale indépendante et régulière pour la France et les 
colonies françaises (GLNIR), fondée le 5 novembre 1913 (cf. Caillet, art. cit., p.110; 
"11artinisme", op.cit., p.45; documents inédits à paraître). Le projet sera réalisé deux 
ans plus tard, comme le Dr Édouard de Ribaucourt l'annonce, le 15 octobre 1916, à Jean 
Bricaud qui secondait alors Papus en l'espèce. Un traité d'alliance entre la GLNIR et 
l'OivI est exclu, parce que l'O:tvI n'est pas une obédience reconnue par la Grande Loge 
d'Angleterre ! "}dais, ajoute Ribaucourt, nous avons tourné la difficulté. Les FF:. 
désignés par le BAF Encausse formeront une première loge sous le vénéralat de 
Nlacaigne." Tout devrait bien se passer, de nombreux frères martinistes rejoin dront la 
GLNIR et constitueront de nouvelles loges ... 

Le 25 novembre 1913, au Caire, Léon-Charles Oltramare, reçut une charte 11 °393, 
du 25 novembre 1913, à l'effet de présider la loge Temple d'Essénie; il assuma 
effectivement cette présidence, le 17 décembre 19131 . 

Le 17 décembre 1913, charte n °399 à Alexis Alexandrovitch, John Solonovitch, 
Corps des Cadres (Ovel, Russie), pour fonder une filiale du Conseil Temple d'Essénie 
(Le Cairet sous la dénomination loge Temple d'Essénie, branche de Londres. 

Enfin, Sélai't-Ha composa un rituel de réception au grade de supérieur inconnu 
initiateur libre, que nous avons tenu à publier dès le n °1 de l'EdC (voir commentaire 
dans le "Le Pan.tacle martiniste, dossier", deuxième éd. augm ., in Textes martinistes, 
Paris, SEPP, 1995) et un rituel du troisième degré martinis te, à l'usage du Temple 
d'Essénie, qui suit. 

1. Une "liste des délégués égyptiens" nous est parvenue. Sans date, elle est postérieure à la nomination 
d'Oltramare et antérieure au départ de Sémélas pour la France. Cette liste mérite d'être reproduite . mais on 
prendra garde que les chartes dont les numéros précèdent chaque nom sont partais des chartes de 
délégués, parfois de simples diplômes Ainsi Verzato tut nommé délégué général provisoire en 1909, mais 
la charte n° 161, du 27 juillet 1905, atteste seulement qu'il a reçu le premier grade martIniste. 
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LISTE DES DÉLÉGUÉS ÉGYPTIENS 

161 Dr VERZATO, à Alexandrie, Inspecteur général pour l'Égypte, a fondé la loge Hermès, à Alexandrie. 
Membres d'honneur de la loge Hermès: 235 Michel MATTAR, 236 Gorghi Bey FAHMY, 237 Mahmoud 
RAMADAN , 238 Dr Elie KAROPOULOS, 239 Ahmed MUSTAPHA, 240 Mme Hélène VRANlCAS, 241 
Const. MANGOS, 242 Georges CALUMENO, 243 Elias Bey NAHAS , 244 BRAUN, 247 César SONNINO, 
298 Samuel MIZRAHI. 
297 Constantin Mangas PHARMAIEN Charte pour fonder une loge l'Oracle de Delphes, sous I obédience 
de la Grande Loge Mère Hermès 
394 Démétrius SÉMÉLAS, chimiste industriel. Délégué général pour l'Égypte Poste restante au Caire. 
Charte pour fonder une loge Temple d'Essénie sous 1·obédience de la Grande Loge Mère Hermès. 
393 Léon-Charles OLTRAl\.llARE, président de la Grande Loge Temple d'Essénie 
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Phil... Inc ... 

rvl:': Ass:·: . . 

M::: lnit :'.: 

M :·: Secr:·: . . 
M:·: Ornt :': . . 
Phil. .. !~c .. . 

RITUEL DU 3° DEGRÉ 

par le Fr:: Sélait-Ha 

Ouverture des Trav:·: 

- Silence' 

- Instruction! 

- Sagesse! 

- Intelligence' 

- Salut' 

- Inconnu! 
- Puis,_s::: M ::: associé! Quelle heure est-il? 

M::: Ass::: - Le Soleil resplendissant au Zénith du Ciel découvre par son ardeur 
lumineuse à l'œil du Sage Inconnu la Grande Vérité. 

Phil... Inc ... -Puiss:·: M:·: Initié! Quelle est cette vérité? 

M::: lnit::: -Puiss::: Maître' Le Soleil comme symbole lumineux découvre à l'oeil 
de l'initié l'hexagramme parfait. Par la pénétration de sa lumière, il lui révèle l'involution 
de l'Être, et sa clarté aide l'oeil exercé de l'initié à la recherche des Mystères Perdus. 

Phil,.. Inc .. . 
l'inconnu? 

M:': Ass:': 
poursuis. 

-M:': Associé! - Quels sont les mystères qui échappent encore à 

- Puiss:~: M::: Inconnu! C'est la recherche du Mystère de l'S.·. que je 

- Et moi, le Mystère de l'r: , ô Puiss ::: Maître. 

Phil... Inc... - L'ignorance de l'inconnu, comme un voile nuageux, nous 
cache les six lames dorées de notre resplendissant guide. - Joignez-vous à moi, ô 
Lumière du Puissant Conseil, et, avec une ardeur astrale, évoquons en ce lieu ceux qui 
pourraient par leurs connaissances parfaites et sublimes nous aider à dissiper ce nuage 
obscur de l'ignorance. 

- Debout et à l'Ordre mes Frères! 
- Le front vers l'Orient, demeure lumineuse des Initiés Parfaits; le 

genou à Terre, Base et Point de Départ de notre Aspiration; la main gauche sur le Coeur 
et la droite sur la Tête, sources sacrées de notre Désir et de notre Volonté! 
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- Être Sublime Infini, Inconnu dans Ta Grandeur, Souverain par Ta 
Puissance, Être de Sagesse Ineffable et de Source Incréée. Shadaï lehovah des Initiés 
Hébreux, lésus Sauveur des Initiés Chrétiens, Saint Ineffable Esprit Paraclet des Initiés 
de l'Avenir, nous T'invoquons avec le pur Désir dans l'Âme et la ferme Volonté dans 
l'Esprit, nous T'invoquons! 

- Et Vous, ô Supérieurs Inconnus, Chercheurs ardents du Mystère 
de l'S. ·., Hardis Pionniers du Mystère de l'I ·.· ; - Martines de Pasqually, Fondateur 
Vénérable de notre Ordre; - Claude de St Martin, Jean-Baptiste Willermoz, et vous tous, 
ô Chevaliers fidèles qui avez participé à notre activité, nous vous invoquons. 

- Aux noms très Saints et Ineffables Divins, et par le Serment des 
fidèles Adeptes des Mystères des s:. I ·:, nous vous invoquons! 

- A moi, mes Frères, et par le Signe, et par la Batterie . Rendons les 
honneurs aux Maîtres. 

Batterie 

- Au Nom du Suprême Conseil de l'Ordre Martiniste .. ........ . ...... .... .... .. . 
nous, délégué spécialement à cAt effet, déclarons le Puiss::: Conseil 

"Temple d'Essénie" ouvert à la Gloire de-:, 1 \!J ~ ', Grand Architecte de l'Univers, 
sous les auspices du Phil. . . Inc ... , Notre 

1
venérable Maître. 

- Prenez place, mes Frères. 

La Salle est tendue de Rouge. 
Les mots Silence. Instruction. 

Sagesse. Intelligence. 
Salut. Inconnu. 

sont placés de chaque côté et opposés l'un à l'autre. La table d'initiation 
est disposée comme d'habitude: Tapis rouge, trois luminaires, trois 
colonnes , le ~-l ;· . Les six officiers sont à leurs places. 

Au dehors du Temple, et sur les battants de la Porte est 
fixé le S.·. I · . · , en grandes lettres dorées. 

Dès l'entrée de la Porte, une ligne tracée à la craie allant 
vers le Fr~: Gardien du Conseil. Sur le milieu de cette ligne, le Pentacle de 
/'Ordre est jeté à terre. 

Du Fr.:: Gardien, la ligne va vers le Fz: Secrétaire, puis 
vers /'Orateur; de /'Orateur la ligne va vers le M~: Initié et enfin vers le M:_: 
Associé. (Le parcours est ainsi un Hexagramme.) Deux Gardes veillent 
près des colonnes. 

"'"-rc...- ,.. ), t, r <. t o ~ r L 
Il - ··-- ·-- .. . - - .. - · - - ··- , 1 
f . · 1 h ; 1 .. 1 , . <. 

"- . _ , 1 ,/ 

1 . / ~ / 
l". 1~_.·c. ~ _;x---- ~ .Jl>'o< .-, 

t1/ .- _ _:--_:, -- --- - ·-' -- ·-,o 
' , ,I 

6-.J rJ \ c p 
(i..( 

l 
rc ,, ' <1 1.. t. 

~ 
1 
1 

,J ,-r;,_ _ _._.. , 
,n:~tr &tc 
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Phil. .. Inc... - Frère Chef des Gardes, avant de commencer nos travaux, pose le 
sceau de Notre Ordre, garde fidèle des Adeptes, guide symbolique de notre esprit, au 
pas de la porte de notre Conseil. 

Le Gardien exécute l'ordre 
Les Frères méditent sur le Pentacle de /'Ordre et le S.·. I ·_ ·, 

sur la disposition des trois luminaires et les trois colonnes. 
Le Récipiendaire ouvre la Porte sans bruit et entre. Il 

s'arrête devant le Pentacle qui se trouve à terre. Il s'agenouille avec 
respect, prend le Pentacle entre ses mains et pendant une ou deux 
minutes il le contemple et médite, puis, comme se parlant à lui-même, il 
dit: 

Le Récipiendaire. - Des années d'étude et de méditation autour de ton image, je fis, ô 
Symbole Sacré. Comme le Sphinx, tu restes muet et implacable, me défiant par 
l'harmonie de tes traits. En vain, j'ai passé à travers les éléments: je me suis rabattu 
contre les roses pour leur demander ton secret; j'ai passé par les eaux, mais en vain; j'ai 
subi, en cherchant ton mystère, le courroux des tempêtes, de la foudre et des vents; ces 
maux, pour ton amour, ne m'ont servi qu'à adoucir l'exaltation de mon âme et à affermir 
ma Volonté pour ta connaissance. 

Je t'ai trouvé dans ce lieu où les deux Lettres Mystérieuses 
révélèrent en moi l'intuition que tu étais. Suis-je donc dans le chemin de la Vérité? 

Ayant dit cela, le Récipiendaire s'avance suivant la ligne 
blanche vers le Mz: Gardien et lui frappe deux coups sur l'épaule droite. Le 
Mz': Gardien du Temple se lève brusquement, tire son épée et en dirige la 
pointe vers le récipiendaire en disant: 

M:·: Gardien. - Mes Frères! À moi, le Temple est profané. 
Tous les Frères se lèvent et tournent la pointe CJe leurs 

sabres vers le récipiendaire. 

Le Récipiendaire. - Arrête ton élan, ô Inconnu, nulle profanation n'a souillé le 
Temple. Un homme de Désir est entré pour demander la Charité intellectuelle aux 
Maîtres. 

Gardien - Que tu sois Sage ou Ignorant, Sérieux ou Insensé, tu ne passeras 
pas avant de parler en Initié. 

Le Récipiendaire lui fait le signe et !'attouchement du 2e 
degré. 

Gardien. - Qu'es-tu donc venu faire ici, Initié? 

Récipiendaire. - (Montrant le Pentacle) Ce Symbole Sublime quoiqu'il rayonne 
harmonieusement à mes yeux, reste obscur et secret à ma compréhension. Vainement 
j'ai subi pour sa recherche des épreuves rudes. Vainement j'a, sondé, vainement j'ai 
combattu les éléments. 

- Le Silence partout et l'inconnu m'entourent. 

Gardien. - Je te dirais tout ce que je sais sur ce Symbole, ô zélé pionnier de la 
Vérité. Les deux Triangles entrelacés nous disent le Mystère qui s'accomplit, de la 
diffusion de !'Élément Solide à !'Élément Igné. Avec le Cercle qui l 'entoure, il nous 
démontre une matière fermentée au rouge, composée exclusivement du feu et de la 
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terre, et ayant la puissance de transmuter vers le parfait, tout minéral qu'elle influence. -
Si tu es chercheur du Mystère de la Nature Visible, tu en es assez éclairé, la Méditation 
fera le reste; sinon prends le chemin qui est à ma droite, et d'autres guident résoudront 
ton aspiration à ton avantage. 

Le Récipiendaire salue par le signe du 2e degré le 
Gardien et s'achemine suivant la ligne de craie vers le Fr:: Secrétaire, il 
arrive derrière lui et lui frappe deux coups sur l'épaule gauche. 

Fr:·: Secrétaire. - Que me veux-tu, ô Sage Inconnu; que cherches-tu? 

Récipiendaire. - La compréhension de notre Symbole Vénérable. 

Fr::: Secrétaire. - Les deux triangles nous montrent les deux mondes astraux: le 
Monde Supérieur représenté par le Triangle d'Or, le Monde Inférieur par le Triangle 
d'Argent. L'Action et la Tendance réciproque se trouvent symbolisées dans leur 
entrelacement, et le Cercle qui les recouvre nous enseigne les bords de ces deux 
mondes, laissant à notre méditation la compréhension de ce qui maintient les deux 
mondes hors de cette enceinte cerclée. - Si tu es chercheur des Mystères de !'Astral, tu 
m'as compris; sinon, passe, tu trouveras d'autres Guides qui complèteront ton instruction 
par leur Science. 

Le Récipiendaire salue de même 
Conseil et continue son chemin tracé. 

En passant devant la colonne du 
barre le chemin, en disant: 

le M:': Secrétaire du . 
Temple, le Garde lui 

Le Garde. - Qui que tu sois, Barbare ou Initié, Profane ou Adepte, la Porte du 
Temple est fermée. Passe au large! 

Les deux gardes des colonnes croisent leurs piques. Le 
Récipiendaire marche hors de cette barrière, passe derrière le Président et 
arrive près de /'Orateur qu'il frappe de trois coups sur la colonne 
vertébrale, entre les deux épaules. 

L'Orateur. - Que veux-tu, ô Initié? 

Récipiendaire. - L'explication plus claire du Pentacle sacré de notre Ordre 
Vénérable. 

L'Orateur. - Les deux Triangles nous disent l'affinité qui existe entre la 
Sagesse et l'intelligence Divines, leurs Rapports Séphirotiques, leur Idéogramme 
Philosophique. Ils démontrent en outre la double manifestation divine complétée par le 
Cercle, qui montre la Puissance Ternaire Individualisée à un Dieu, Souverain, Infini, 
Sublime, Inabordable. -Le Triple Mystère traditionnel t'a été donné par les Trois 
Lumières de l'Avant-Temple; marche droit vers l'Occident, d'autres Vérités te seront 
révélées. 

Le Récipiendaire se dirige vers le M{: Initié et lui frappe 
deux coups au genou droU. 

M:': Initié. - Que me veux-tu, ô Frère? 

Récipiendaire. - Le voyage de mon Involution est complété par l'enseignement des 
Trois Gardiens du Triangle doré. - Mon aspiration, à présent, remonte à des Sphères 
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Supérieures; la beauté des connaissances que je viens d'acquérir me fait deviner la 
Splendeur du Triangle Lumineux. - Tu es, Maître, le Gardien de l'un de ses Angles, et je 
viens te demander ton Secret. 

M ::: Initié. - Mon Secret, frère Inconnu, est bien simple. J'ai comme devise: 
Sacrifice, Ingénuité. -Mon Guide est la Simplicité Immaculée, et la Clef du Passage est 
(à l'oreille) Sépher letzirah. - Tu es familier maintenant à mes pratiques, passe, tu 
trouveras plus loin le complément de tes aspirations. 

Le Récipiendaire salue le 1.1:': Initié par !e Signe et 
s'avance vers le M~: Associé. · 

Arrivé près de celui-ci, il lui frappe deux coups sur le 
genou gauche. 

M :·: Associé. - Que me veux-tu, ô Inconnu? 

Récipiendaire. - Ta Lumière, ô Maître, m'a attiré vers toi, je suis venu me faire 
guider par elle. 

M::: Associé. - Inconnu, ma devise est: Sincérité, Idéalité. Mon guide est le Salut 
par lchtys, et la clef du passage est (à l'oreille) Saint Jean. - Tu es assez éclairé si tu 
es à même de me comprendre; marche vers la Lumière unique et parfaite , là tu 
trouveras la Vérité que tu cherches. 

Le Récipiendaire s'avance devant le Philosophe Inconnu 
et reste à /'Ordre. 

Le Phil ... Inc ... lui tend la main et le salue avec un triple 
ébranlement du bras, puis J'embrasse au front. 

Phi!... Inc... - Sage Inconnu, ton voyage mental à travers les Lumières de 
l'Avant-Temple se termine à cet échelon; ta patience aux maux temporaires, ton 
aspiration invincible aux Connaissances Supérieures et Inconnues t'ont donné le mérite 
de siéger parmi nous; nous t'acceptons dans notre milieu, et nous souhaitons que tu te 
montres digne de la faveur des Maîtres. - La Devise de !'Angle Supérieur du Triangle 
lumineux le dit: Sache Instruire! le Guide ordonne: Sache être digne Initié! et la Clef du 
passage est: Sois Inconnu. 

A présent, te voilà Connaisseur et Initié de nos pratiques; assieds-toi 
là, vis-à-vis de moi, et reçois l' initiation que le Cahier Secret de notre Ordre Vénérable 
enseigne à ce grade élevé: sa Tradition est pure, et je me fais un devoir de te la 
transmettre. 

Le Récipiendaire s'assied vis-à-vis du Phil... Inc ... 
Lecture du Cahier secret du 3e degré, et commentaire par le Phil ... Inc ... 

Phil. .. Inc ... - Debout et à l'Ordre, mes Frères! 
- Maîtres! Considérez-vous l'inconnu Digne de prendre place à vos 

côtés? 

Les Officiers. - Digne. (Dans le cas contraire: Indigne) 
Cette question est posée par trois fois, après quoi, le 

Phil ... Inc ... dit: 
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Phil. .. inc... - En vertu de la Charte de Conseil qui m'a été conférée par le 
Suprême Conseil de l'Ordre Martiniste, je déclare le F:~: Initié, en MaHre S.·. I ·:; Je lui 
confère le 3ème degré de notre Ordre Vénérable, et par !'Assentiment Unanime des 
Dignitaires de ce Vénérable Conseil, je le déclare membre actif de nos travaux. -
Silence, Sagesse, Salut Instruction, Intelligence, Inconnu. 

Ensuite, un discours, une conférence ou une causerie 
peuvent être faits. 

Enseignement des Signes distinctifs du 3e degré. 

Fermeture des Travaux 

Phil. .. Inc... - Mes frères, en ordre de prière (page 2 ). 
- Maîtres Parfaits, Philosophes Inconnus, Maîtres Illuminés de notre 

Ordre Vénérable, recevez notre gratitude éternelle de votre bénéfique assistance à nos 
travaux; en vous retirant, emportez vers l'astralité supérieure nos voeux pleins de Désir; 
notre âme vous suivra comme le navire en détresse est guidé par la Lumière du Phare! -
et pendant le stage de notre évolution, notre devise sera: Être Supérieurs aux vilenies 
matérielles; Être Inconnus pour ceux que nous avons tirés du malheur. 

M-'· Associé 

M:·: Initié . 
Phil... Inc ... 

- Au nom Trinitaire Divin. 

- Et par la valeur de leurs Nombres Mystiques. - Amenl 

- Ensemble le Signe, mes Frères. 

La Batterie. (En même temps les assesseurs battent leur 
maillet rituéliquement.) 

- A la Gloire de --:-7-., W ;-, • , Grand Architecte de l'Univers, sous 
les auspices du Phil ... Inc ... , Notre Vénérable Maître, les Travaux du Puissant Conseil 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sont momentanément suspendus. -
Retirons-nous donc, mes Frères, sous le sceau du Silence, Obscurs, Inconnus. - Salut 

Pendant les tenues du Conseil sans Initiation, après 
l'ouverture des Travaux et l'accomplissement de / 'Adaptation de 
l'Enseignement reçu, le Phil... Inc... adressera aux Fr~·: la question 
suivante: 

Phil. .. Inc... - Tout Fr:·: Maître Inconnu ayant en tête une proposIt1on pour 
l'amélioration, le relèvement et· l'intérêt de l'Ordre, qu'il se lève et nous le dise. 

Cette proposition sera écrite dans les procès-verbaux, et, 
si elle est jugée digne par les Trois Lumières du Conseil, un extrait sera 
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envoyé à Paris, au Suprême Conseil. 

Note. - Les Épées et les Maillets étant des Symboles essentiellement 
maçonniques, /'Ordre Martiniste, suivant la pure tradition antique, employe 
des Sceptres et des Bâtons à pommeau et avec des franges noires. 

Note d'édition. La présente transcription a été faite sur un manuscrit lithographié, conservé à la 
Bibliothèque municipale de Lyon, fonds Papus, ms 5490 (merci, une fois de plus, à Pierre Guinard). L'usage 
original et abondant des capitales initiales a été suivi et harmonisé; des lapsus ont été corrigés. 

22 



., 

L'INITIATION FEMININE 
Deux notices 

Le rite égyptien d 'adoption 

par Sebastiano Caracciolo 

& 

L'initiation maçonnique et les femmes 

par Robert Amadou 

Ces deux notices succinctes ont servi 
d'introduction à un débat sur l'initiation féminine 

lors des 7èmes Rencontres s ingulières 
(Paris, juin 1995) 
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LE MONDE 1W'AGIQUE DES HEROS 
(extrait) 

« /)ans la /,une (dit le Soleil), soeur de moi, c:ro1t le gré de la Sapience, et non avec 
uucun de mes serviteurs; el moi, alors, ; e suis comme une semence, qui lancée en terre honne 
el mondée, en naissant, croÎt, germe et se multiplie. apportant un gam notahle à son semeur, 
el à toi, ô !,une, je cummuniquerw la heauré de ma lumière, alors que nous serons 
parfaitement unis ensemble. 

A quoi répond la /,une: " () Solen/, moi, j e suis non moins nécessaire à toi, que ne l'est 
la poule au coq,· ainsi, fo i étant père parfàit des lumières, se igneur inc~yte et grand, chaud et 
sec. c,t moi, croissante, /roide el humide, Lorsqu'en égal état el égale mansion, nous serons 
accouplés ensemh/e, et qu'il n '.),1 aura rien d 'autre que le léger et le pesanf, nous serons 
comme époux el épouse, attenl~f\' à leur engeance généreuse: et alors, de toi, j e recevrai 
doucement l'âme, et .Je deviendrai, par fa participation, toute ténue cf molle; et ensuite, 
devenus spirilu.els, nous nous r4Jouirons et nous j ouirons, en montant vers le degré des 
lumières supérieures, et en moi se diffusera la lumière: et ainsi, de nous cieux, se fera la 
mixtion des luminaires, à la manière dont le Vin a coutume de s 1unir ù l'eau. 
Moi, ensuite, j'arrêterai ton ./fu.x, avant que tu ne sois vêtu de ma couleur noire. après ma 
solution: .finalement, entrant tous lc,s deux; dans la maison d<' l'Amour se congèleru mon 
corps, et, en ma nouvelle naissance, je surg;raf, comme Soleil d'Orient, toute décorée de 
splendeur solaire ". 

A c1uoi le Soleil répond: "5'i foi. ô /,une, sans m 'apporter aucun dam, lu exécuteras ce 
que lu us dit. rnon corps se rénovera, et alors j e l e donnerai ver!u et force pénétrante el 

convertissante, moyennant lesquelles tu seras p uissante dans la hatail/e ignée: et, de celle-ci, 
en tant qu'autre ,','o/eil, mdemme, tu remporteras heureuse el glorieuse vrctoirc ". 

Après la céleste con;onction, celte Lune, par dignité ei perfèct ion, est faite au Sole il 
égale, en signe de quoi, étroitement enlacée au Soleil, elle monte du lieu le plus bas au heu le 
p lus supérieur: pcndam ce temps, les eaux, situées sous Le firmament, c'est à dire sous elle, 
vont se resfrezgnant peu à p eu en un seul lieu éminent, et finalement apparaft la J'erre aride, 
luquelle, ensuite, rendue plus aride encore par La chaleur estivale et extrinsèque, avec fa 
verfu attractive, lire de nouveau à elle une part de Lu dite eau, en une semh!ance de pluie 
suave et cristalline, voire de céleste rosée, laquelle en irrigant et fécondant suavement cette 
J'erre, en elle excite et meut la vertu végétative, de laquelle est indice manifeste la couleur 
verte, qui apparaît, là, nouve!/emenr, au milieu de la couleur noire et /(~néhreuse de /'éclipse 
des deu~ luminaires, c 'est ù dire de la currupr;rm , née de leur conionction >>. 

Cesare della riviera 
(/,e monde magique des héros /605) 
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LA SCIENCE l IERMETIQUE 

LE RlTE EGYPTIEN FEMININ D'ADOPTION 

Toute la tradition nous enseigne que le hasard " n'est pas ", et que la manifestation, 
bien que liée et participant à un unique plan providentiel et général, est diversifiée en parties 
inégales, qui , j ustement parce qu'elles sont inégales, s'hannonisent entr'elles. 
Le fait que les deux parties soient complémentaires ne signifie pas qu'elles soient égales, ni 
interchangeables; cela signifie que dans le drame de leur existence une partie est nécessaire à 
l'autre. 
L'inégalité entre les parties dépend de leurs différentes façons d'être. 
La loi de la manifestation est la diversité, et, par conséquent, deux parties ne peuvent être 
égales sans que l'une ne s'élimine dans l'autre. 
Ainsi l'existence d'une " créature " est déterminée par sa propre façon d'être et la difiërencc 
physique s'explique comme correspondance d'une di fférence spirituelle. 
On n'est pas homme ou femme physiquement si on ne l'est pas spirituellement. 
Le sexe n'est qu'une conséquence d'une différence dans son principe. 
Depuis le moment de la séparation, quelques qualifications essentielles ont été attribuées au 
mâle et d'autres à la femelle, déterminant deux différentes façons d'être et deux différences 
fonctions. 
Le mâle et la femelle, en s'éloignant du Centre Divin, ont involué dans la matérialité en 
acquérant des caractéristiques personnelles qui, au fur et à mesure,, se sont alourdies au point 
de devenir grossières et déformées par rapport aux qua lifications dont ils foren t doués " ab 
origine ". 
Par ailleurs le mâle et la k melle se sont placés en continuelle opposition entr'eux et en 
recherche réciproque d'une intégration qui jusqu'à aujourd'hui s'est exprimée seulement dans 
la prévarication d'un être sur l'autre, et a été source de confusion entre les deux. Ceci a 
accentué toujours davantage les sig11es de la " chute "jusqu'à nos jours, où il n'y a plus ni 
mâles ni femelles, mais des hybrides, des êtres cassés, brisés, c'est pourquoi il est nécessaire 
de recomposer dans l'un et l'autre, l'essence spécifique, en réveillant dans les deux êtres leurs 
qualifications spécifiques et leurs fonctions originelles, que nous pouvons désigner 
synthétiquement '' virilité spirituelle" pour le mâle et " spiritualité féminine" pour la femelle. 
Le réveil de telles qualifications, selon la Tradition se produit en suivant deux voies qui bien 
que rel iées, devront être différentes pour chacun des deux. 
11 est nécessaire que dans la reconstitution harmonique et ordonnée chacun des deux êtres 
suive une " voie initiatique " similaire mais non identique, visant à exalter chez le mâle toutes 
les valeurs typiquement masculines et chez !a femelle toutes les valeurs typiquement 
féminines afin qu'au terme, ils puissent se rejoindre au point d'origine dans lequel le deux 
deviendra un. 
Il est utile de rappeler que, selon la Tradition, le rite consiste en action sacrificielle dans 
laquelle interviennent des forces du haut et des forces du bas, occultes et subtiles, dirigées 
immédiatement vers la rectification de la personnalité humaine. 
Nous avons dit que la loi de la manifestation est la diversité, nous pouvons également 
affinner avec Evola, que la diversité ne pousse pas vers l'identique dans lequel les différentes 
parties du tout deviennent dans la promiscuité un, mais veut que de telles parties soient 
toujours davantage elles-mêmes, en exprimant toujours davantage leur propre façon d'être. 
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Dans la tradition heHénique, c'est le un qui est mâle_ cc quî est en soi , c 'est la dyade qui est 
femelle, le principe de l'autre soi. Dans la Tradition hindoue, l'esprit impassible est mâle 
(purusha), prakriti est femelle, matrice de toute forme conditionnée. Dans la tradition extême­
orientale le principe masculin (yang) se réfère à la " vertu du ciel " tandis que le principe 
tëm1nin (yin) se réfère à la "vertu de la terre" . Dans la Tradition biblique, Eve, comme image 
de Narcisse, représente la force universelle sous sa forme séduisante, Adam, comme Narcisse, 
la force de l'être sédui te par le désir de connaissance. 
A travers l'initiation les deux forces se révèlent comme forces de sublimation et de 
transrn utati on. 
L'Ancien et Primitif Rite Oriental de M israim et de Memphis, Souverain Grand Sanctuaire 
Adriatique, conscient de qui a été dit plus haut, a adapté le rite Egyptien Féminin pour les 
femmes auxquelles convient une te ll e voie et qui en plus de l'étude de la tradition et des 
significations ésotériques de symboles et de mythes, tendent à la connaissance d'elles-mêmes 
pour réveiller en profondeur le Soi Divin qui se trouve en chacune d'elles. 
Le Rite Egyptien Féminin d'Adoption, dont les enseignements se développent en quatre 
degrés, est dirigé par le S:.G :. H :.G :. qui se sert d'une Grande Maîtresse. Le Rite opère avec 
des rituels qui s'inspirent de ceux de Cagliostro . Les principes qui régissent un tel Rite sont 
ceux de la plus pure initiation féminine dont on retrouve trace dans le monde antique, où les 
vestales, les druidesses, les sibylles com1aisscnt bien l'importance du feu inextinguible et la 
coupe divine ainsi que la nécessité de leur éternelle protection. 
Le Rite Egyptien Féminin d'Adoption considère comme Soeurs toutes les femmes gui ont reçu 
l'initiation, tout en différant des Rites Mixtes qui au nom d'une fausse interprétation du 
concept d'égalité, donnent aux femmes la même initiation qu'aux hommes avec toutes les 
distorsions en conséquence qui pour les femmes et pour les hommes peuvent dériver dans les 
plans physiques et les subtils. 
Dans le domaine initiatique il ne s'agit pas d'égalité ni d'inégalité entre deux êtres, qui face à 
toute la manifestation ont chacun leurs propres valeurs et leur propre dignité, il s'agit de 
diversité et de nécessité. 
Ainsi, de mème l'adoption du Rite Egyptien Féminin par l'Ancien et Primitif Rite Oriental de 
Misraim et Memphis ne constitue pas une subordination mais plutôt le signe d'un lien 
commun avec !'Ordre Divin et avec !'Ordre Humain. 

Sébastiano Caracciolo 
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L'INITIATION MAÇONNIQUE ET LES FEMMES 

La femme est-elle capable de l'initiation? Si l'on tient, afin de prévenir des 
critiques impertinentes, à poser cette question en préalable, la réponse sera: 
évidemment oui. 

Aussi bien, le phénomène de l'initiation et des sociétés initiatiques, de statut 
officiel, est-il universel dans l'histoire et la géographie des hommes, à l'exception de la 
société occidentale moderne dont la mentalité instauratr ice tend à s'étendre 
universellement. 

Or , l'histoire et la géographie des communautés traditionnelles y montre des 
sociétés initiatiques masculines et des sociétés initiatiques féminines, avec leur 
symbolisme respectif et analogue. (Exception peut-être: les mystères d'Eleusis furent 
mixtes, après avoir été réservés aux femmes. Mais peut-on encore parler d'une société 
initiatique à propos d'un groupement si vite changeant dans sa constitut ion?) 

La bonne question est donc: :a femme est-elle capable de l' initiation 
maçonnique? 

La franc-maçonnerie est une société initiatique, quoique l'Occident (pour parler 
bref) ne lui reconnaisse aucun statut spécifique. Et c'est une société initiatique réservée 
aux hommes, par des raisons de trois ordres. 

1. Raisons traditionnelles. Le caractère traditionnel est inhérent à la franc­
maçonnerie, comme à toute société initiatique. Or le recrutement exclusivement 
mascul in est un des principaux landmarks. L'histoi re de la FM en confirme le respect 
(nonobstant deux ou trois cas de réception motivés par la nécessité d'astreindre une 
femme au secret, maîs le chevalier d'Eon était de sexe mâle). La première obédience 
mixte est celie du Droit humain, en 1893; la première obédïence maçonnique féminine 
est née en 1946/1958 par la métamorpho·::,e de loges d'adoption - voir ci-dessous. 

2.Raisons juridiques. Sous le régime des Grandes Loges (depuis 1717), le 
respect des landmarks constitL:8 une obligation juridique pour l'ensemble des frè res qui 
se reconnaissent comme tels, c 'est-à-dire qui appartiennent à des Grandes Loges dites 
régulières. (Les obédiences, les loges et les frères qui ne s'estimeraient pas concernés 
par les raisons du présent ordre ne peuvent en tirer a rgument contre les rai sons 
précédentes ni contre les raisons suivantes ) 

3.Raisons symboliques. Le caractère symbolique de la FM ne lui est pas 
moins inhérent que son caractère traditionnel. Or, le symbolisme maçonnique est 
conforme à !a spécificité masculine, dans le genre humain: depuis le contact de la 
lumière avec la peau, au premier degré, jusqu'au mythe/rite de mort et de résurrection 
qui convient à la renaissance initiatique de !'homme, tandis que l'initiation de la fem me 
consiste symboliquement en la découverte de sa participation a1.: pouvoir d'enfantement 
essentiel à la nature. Le symbolisme de la chevalerie n'est pas moins masculin en son 
fond. Surtout, en confondant - en prétendant unifier par la confusio!l ·· les deux sexes, 
s'abolit la coopération de l'homme et de la femme sur la voie initiatique, le rôle de 
chacun étant défini at favorisé par le symbolisme proprG de leurs initiations respectives. 
Hermaphrodite anéant;t Tamino et Tamina, appelés à s'aider mutuellement, chacun à sa 
façon (que le symbole aide à penser et à vivre), en vue de l'androgynat ésotérique qui 
est !e but de tout homme et de toute femm e initiés. 

L8 maçonnerie dite d'adoption est la so lution française élaborée au XVI l le siècle, 
et pourvue d'un symbolisme adéquat, afin de faire participer la femme, en vérité, & 
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l'initiation maçonnique. D'autres sociétés initiatiques féminines, sans rapport formel, 
même d'adoption, avec la FM sont convenables, que pourraient servir pratiquement des 
systèmes de mythes et de rites relevant de symbolismes très différents. 

Enfin le point d 'orgue. Un seul Régime maçonnique traditionnel - ô combien - est 
mixte sans réserve: l'ordre des chevaliers maçons élus coëns de l'univers. (Même la 
Haute Maçonnerie égyptienne de Cagliostro n'admettait les femmes qu'au titre de 
l'adoption.) Pourquoi? Serait-ce parce que le vêtement maçonnique des coëns ne suffit 
pas à faire de l'Ordre une maçonnerie pure et simple, ni même une maçonnerie? (Mme 
Provençal et Mme de Lusignan, par exemple, sont-elles passées par los trois grades 
bleus, auxquels Martines de Pasqually attachait peu d'importance, mais qu'il exigeait 
des futurs frères - par principe ou par politique maçonnique?) Pourtant, il semble que 
des rapports intrinsèques rattachent la ~M à !'Ordre de$ élus coëns et, par conséquent, 
!'Ordre des coëns à la FM. Mais cette démarche ne vient-elle pas noyer la FM dans le 
Saint Ordre, via l'écossisme? L'aff-1.ire a de quoi stinwlEY nos réflexion;:;. 

* 

* * 

L'INITIATION MAPTlr'-!!STE ET !_ES ·=EMMES 

Convenons d'entendre par initiation martiniste l'ini tiation dite de Papus, qui 
remonte à Papc;s et point au-delà, sans nulle confusion ni même relation intrinsèque 
avec la FM ni les coëris, ni d 'ailleurs, avec uno autre société initiatique et profane. 

La tradition, qu'illustre l'histoire, le droit dit par l'ordre originel, le symbolisme qui 
n'a d 'autre signification que la doctrine enseignée par LCI. de Saint-Martin (de même 
que l'ordre est d'autant plus fidèle à soi-même qu'il l'est au Philosophe inconnu) ne 
semblent laisser place à aucune discussion. La femme est aussi capable que l'homme 
de l'initiation par l'interne et l'Ordre martiniste dont le but est d'aider paradoxalement à 
cette initiation par des formes appropriées (et, par conséquent, minimales) ne peut 
recevoi r que selon des mythes et des rites ,:!ont le symbolisme, analogue à l'initiation 
selon Saint-Martin, ne peut que convenir aux femmes comme aux hommes. 

Les rares cas où des restrictions ont été apportées à cette mixité vraie procèdent 
d'une confusion du genre de celles qui sont dénoncées au premier par2graphe et qui 
peuvent entraîner des modifications symboliques indues. Ce ne sont qu'aberrations. (Le 
paradoxe coën continue Bricaud le contredit (paradoxe n'est que propos contraire à 
l'opinion commune, disait Estenne, je ne sais plus lequel) quand il interdit les femmes 
de martinisme, au r"notif que son ordre est aussi coën, et donc maçonnique, par 
conséquent, réservé aux hommes). 

Il n'en reste pas moins que sur la différence entre hommes et femmes, quant à la 
sensibilité et quant à la pensée, donc quant à la manière dont les uns et les autres 
vivront l'initiation martiniste, Saint-Martin nous instruit, autant que son enseignement 
habilite d'avance hommes et femmes au martinisme, et aux ;"Jrdres qui y sont astreints. 

A.A. 
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Lectures: Psaume 132 
Apocalypse 12 

LA COURONNE DE TOUTES LES ÉGLISES 

"Et sur elle fleurira sa couronne". (Ps.132: 18) 

A travers le jeune chantre David, l'Eternel exprime son amour pour son èpouse 
de toujours: il chante dans de nombreux psaumes son désir divin d'~tre reçu et partagé, 
ot la joie éprouvée dans la corrrnunion intime parvient à celui qui sait être sensible au 
son mélodieux de cette harpe spirituelle. 

La substance qui constitue l'Eternel est l'Amour même; cet Amour est lui-mAme 
composé de plusieurs éléments convne: 

Une dynamique entre le Divin et !'Humain dans le Seigneur; 
- Un désir de communion avec l'humanité; 
- Un désir de conjonction avec chacun; 
- Un désir d'~tre reçu afin de partager sa plénitude. 

Le rJ6sir du Seigneur est d'autant plus grand qu'Il ressent la souffrance qui 
hé1bite l'humanité, et sa compassion infinie languît de soulager celui qui a faim et soif, 
Cf-dui qui est abandonné. 

Dieu P.xprime en ces mots son infinie sollicitude: 
11 l 'Eternel a choisi Sion, 
li l'a désirée pour être son habitation. 
C'est ici mon repos à perpétuité. 
Ici j'habiterai, car je l'ai désirée. 
Je bénirai abondamment ses vivres, 
Je rassasierai de pain ses pauvres ... 
Et sur elle fleurira sa couronne." 

En effet l'Eternel a une relation d'époux avec l'humanité qui est l'épouse, E!t 

:;ans cesse Il veut la choyer. la protéger, l'aimer de manières toujours nouvelles; s2ir1s 

cesse Il lui fait des cadeaux, la pare de beaux vêtements, de bijoux; et ici c'e~,t une 
couronne de fleurs qu'Il lui donne. 

Quelle plus belle parure pour une chevelure féminine, qu'une couronne qui f1[11.irit.? 

Et pourtant il peut y en avoir une plus belle encore: plus tard dans l'Apor:alypse, 
quand l'épouse devient mère et qu'elle porte une couronne de douze étoiles. (2:1) 

La couronne renfenne de nombreux svmboles que l'Eternel utilise tout au long 
de ~;a révélation et que nous retrouvons dans différents contextes pour exprirm!r un 
étc1L d'aboutissement et de communion. 

/\vant d'être sacrés rois d'Israël, ceux qui étaient choisis par Dieu devaîrmt 
su[\1r·e une certaine initiation et posséder des qualités bien déterminées. Quand ils étnient 
rr[, t,s et reconnus aptes aussi bien dans les ctioses terrestres que les choses célestes, 
Us rec8vairmt éllors la couronne qui établissait leur souveraineté. De mÉ'!me chacun peut 
n~cr, voir la couronne de la vie s'il persévüre dans la régénération et s'il ne perd pas 
de i!Ue son élmour initial envers l'Eternel. Il est dit dans l'Apocalvpse: sois fidèle jusciu'à 
ln mort et je te dommerai la couronne de vie. (2:10) 

Dans ce verset, il est exprimé la nécessité de mourir pour revivre, c'esL- à-rJire 
dB subir les épreuves de purification afin d'être couronné d'éternité. 

C:est urnt souffrance rn, départ, quand l'individu commence ses premiers pas en direction 
rJu ; :iRl. 
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Son corps, qu1 Jusque là était maitre en toutes choses, est peu à peu soumis 
à son esprit, cP. qui occasionne une douleur intérieure intense accompagnée d'une lenLP. 
délh.1r.:1ri:;e. Cette souffrance qui précède le cour-onrmment est décrite par les pel'Séculinns 
d~ l'église de Smyrne: tribulation, pauvreté, outrage, emprisonnement, qui repré~;P.ntent 
le~; èt.ats précédant le couronnement spirituel. Nous lisons dans les Arcanes à ce sujet: 

"Comme le bien de la sayesse est acquis par les combats des tentations qui 
se font par les vrais de la foi, c'est pour cela que des couronnes étaient attribué,~~ 
éJ ufüx qui combattaient contre les maux et les faux et qui étaient victorieux". (9<330, fin) 

La couronne S',,mbolise donc en premier lieu la victoire sur le mal en soi, et cela 
au moyen de l'amour pour autrui, et dans le récit biblique elle est donnée, soit aux rois, 
soit à quelques fellYTles exceptionnelles. 

La femme biblique représente l'église spirituelle; c'est-à-dire l'humanitf:! qui clier­
che l'union avec le Divin, et comme tout être humain imparfait, elle traver-se diffén~nts 
cyclE~s et une variété d'états qui ont pour but de la régénérer et de la préparer à ~tre 
une {ipouse digne de l'époux. 

L lhistoire humaine témoigne de moments de gloire et de moments de chute, (iw; 
moments où l'épouse était fidèle et d'autres où elle prenait des amants. 

Depui!, Caîn et Abel, et plus précisément depuis Babel, les êtres humains rn;t, 
cornmtc~1-11.J1 à ne plus se comprendre et à créer une diversité de croyances. L'éulise :.piri­
t.uBlle, l'èpouse r.lu Seigneur, s'est trouvée à plusieurs reprises défigurée, démemtJ1·(:e 
et li:1pidP.e par l'orgueil Ht la vanité des êtres humains. 

Aujourd'hui la situation n'a guèn~ changé, et bien qu'il y ait eu le -second t'\,1i1rH 1 -

nsmerit du Seigneur sur le plan spirituel, il n'est pas encore descendu sur le r,lan noLt T~'i 
: i:1 tu di\/is.ion, 1a quP-rrF! et l 'injust.ice règnent. 

Nuu;; 0ssistons à une rnultiplicatirm des églises, des sectes, des mou\mmPriL:,, 
cl 1dssocii:ltion~ qui s'approprient chacune a son tour ou toutes à la fois, la courr:1ri1 ,(: 
ci~! l'èpouse. Malgré un certain vent d'oecuménisme. chaque église croit être seule iJ (Vi1.F­
ni1' lD vûrité et à la comprendre réellement. 

C'est dans la nature humaine non régénérée d'être exclusive envers ceux · 
qui ne pensent pas comme elle. "Qui se ressemble s'assemble", et qui ne se ressemh!o 
ra'..; s'évite et parfois s'oppose. Les guerres de religions existent_pr_esque depuis les t1r1(Ji­
:1ns et ne sont pas près d'être rêvolu8s, Cé'H' chacune utilise la vérité rour se iu~;Ll f'ir.,· 
(!l. non pour servir le bien-être univl:!rsel. 

Cula \lient le plus souvent de cl1Pfs religieux immatures qui font de l'autoritarb,\l , 
inUJllectuel et qui capUvent les maS!;es pour cJes fins égocentriques. Grèce êl la ,·f,v("i,J· 
ti~1n clu sm1s interne de la Pa,ole Divine, il 1/ a eu une renaissance dans le monde, dr> 
ld pm1~:;ée religieuse et philosophique du 18ûme siècle. En effet dans sa théologie, SvJf~rlr ,:­
bnr~l annonce pour la première fois depuis le Christ que l'église véritable est c~llo qui 
amène chacun à se purifier el à Df~uvrer pour le bien de la race humaine dans sa tolalit.(~. 
ll dit que chaque individu est une église particulière et unique et qu'il contribue ,) 
i'6gk;e universelle en réalisant ce pc1tenti~l unique et en développant ce talent. qui n'a 
pas son (c!gal dans la création. 

Dans son incarnation, le Divin a fait comprendre à l'humanité que le ro,,.mpn,! 
était à l'intérieur de chacun, et par son exemple personnel il a ramené chaque 0.tre 11:; ­

rnain À lui-même et è sa propre responsabilité dans l'édification de l'harmonie humaine. 
"ra foi t'a gu6ri", sont des paroles qui rappellent que chacun a lo pouvoir cle se trL1n~;­
former et devenir un ange. Bien sûr, nous le fai5ons grâce à l'influx Divin qui nous donne! 
la vitalité de nous purifier et de nous réullser: cependant Dieu ne peut nous règénf>rnr 
qu'avec notre entière coopération. 
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Ce nouveau ciel, cette nouvelle terre et cette Nouvelle [•'.glise 
que l.e Seigneur a éJnnoncés, commence déjà par soi-même, par un renouvellement dl)S 

principes et des attitudes personnelll:!s. En étant régénéré, l'individu influenc[~ bûnéfiqmi­
ment les autres, les amenant à leur tour à s'éveiller à leur natur.e profonde; cela forme 
peu à peu une chaine d'amour qui devient de plus en plus grande, ou plutôt une r.rn1ronm~ 
cJ'amour qui embellit toujours plus ;:) mesure qu'augmente la diversité des composants. 

Les !':!crits nous (1isent que cettE~ Nouvelle Eglise qui a été annnncéo ser'a la 
dernière!, étant donné qu'elle ne sP-ra pas du domaine temporel et spatial. mais plut.nt 
du dom.."line de l'affectif et de la pensée spirituelle. Nous lisons: "Cette NouvP.lle Eqlist1 
est la couronne de toutes l8s églises qui jusqu'ici ont été sur le globe terrest1·P. ... Cette 
églis P doit succéder aux églises qui ont existé depuis le commencement du monde et durer 
aux siücles des siècl8s". (VRC. 787-88) 

Si cette NouvP.lle Eglise est la couronne de toutes les églises, c'est dûjà parce 
ciu' e lln est inclu~ive, c'P-st-à-dire qu'elle est composée de toutes les églises individuelles , 
EJt que c'est sa diversité qui fait sa beauté et son efficacité à propager l'amour et la 
snnessf!. Nous lisons au sujet de cette église: 

"L'église dans t.out le complexe, en elle-m~me est une, mais variée selon la !'C~cP.p­
tiun . Ce~ variétés peuvent être comparées à des dindèmes variés dans la cournn­
ne d'un roi; et elles peuvent aussi être comparées aux membres et organes vari As 
dan~·; un corps parfait, qui néanmoins font un. La perfection de chaque formP. 
vient de choses variées, convenablement placées dans leur ordre". (AR.66) 

"J'ai appris que les églbes qui sont dans des b1nns différents nt dans des vrai ~. 
différents, pourvu que leurs biens se réfèrent à l'amour envers le Seigneur P.t 
leurs vrnis à la foi au Seigneur, sont comme autant de Pierres préciBUSEc?S dc:ms 
la couronne d'un Roi". (VRC. 763) 
1111 y a trois essentiels de l'Eglise: la reconnaissance du Divin du Seigm!u1·. la 
n:iconnaissance de la sainteté de la Parole, et la vie qui est appelée charité . 
Selon la vie qui est la charité, chüque homme a la foi. D'après la Parole il :.;1it 
qu!:!llP- doit Ot.rn la vie. Et par le Seigneur il y a pour lui réformation et salut. 
~>i l 'EDlise avait eu ces trois choses comme ses essentiels, les dissensions intel ­
lP.ctuelles ne l'auraient pas divist'.!e; mais elles l'auraient seulement variée, comm~ 
la lumiè1·e varie les couleurs dans les beaux objets, et comme une val'i8té de 
diamants fait la beauté d'une couronne de Roi". (DP.259) 

Mais il faut d(ljà P.tre bien dans sa peau et en communion avec Dieu pour accep­
te!::- dans le calme et la sérénité la diversité des autres avec leurs innombrables di ffé­
rnnces. 11 faut aussi Otre animé de compassion pour la souffrance des autres et s'effor­
cer ùP. lf!s aider à découvrir leur églisP. pP-rsormelle et unique afin qu'eux aussi fassent 
PD,'tie de cette couronne de vie qu'est la Nouvelle Eglise, l'épouse parée pour l'époux. 

C1:-itte vision de 1'6pouse, telle qu'P.lle est d6crite dans I'Apocalvpse, pourra s1~ 
rèalis~r si les P.glises du mondo entier um1vrent ensemble pour . la justice, la guérison 
dt-! s souffrants et pour instaurer le royaume. 

:ians utilisnr le t0nne, SwedP.nborg parle déjà d'oécuménisme et présente l'église 
de demain comme l 1P.91iso des églises, l'{Jpouse, le grand homme, où toutes les religions 
~;eraifmt unies dans l'amour, avant dépas.<;é leurs différences doctrinales. 

n peut exister une complélllflntarité dans la multitude de~ approches rJu Divin 
f.' t. dn f>on roynume, en nous et parmi nous. Il est dit à ce sujet dans les Arcanes: 

"Si l'on prnnait pour le principal dB la foi, l'Amour dans le Seigneur et la charité 
m1vers le prochain, alurs il y aurait seulement. des variétés d'opinion sur le!> 
mvstères de la foi, et les vrais chrétiens les laisseraient à chacun selon sa 
consciFmce, et diraient dans leur coeur qu'on est vraiment chrétien quand on 
vit comme un chrétien, ou comme le Seigneur l'enseigne. De toutes ces cJiv8rses 
Eolises, il s'en formerait ainsi une seule, et tous les débats , qui n'existent 
que par le doctrinal seul. s'évanouiraient. Les tiain~ m~meT des _un~ P.t des aut.r0.~ 
', t> dissiperaient à l'instant, et le rovaume du Seigneur s établlrait sur lô terrn 

(/\L:. 1 /1J<J) 
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"C'est de la variété que se forme l'unité. lous, quel que soit leur nombre, fût­
il composé de m\/riades de myriades, s'ils sont dans la charité ou l'amour mutuel, 
tous ont une même fin: le bien commun, le Règne du Seigneur et le Seigneur 
Lui-mûme. Les variétés des points de doctrine et des cultes sont, ainsi que je 
1 'ai dit, comme les variétés des sens et des viscères dans l 'hormie, val'iétés qui 
cuntrîbuent à la perfection du tout, car alors le Seigneur influe et opère de 
diver:ies manières par la charitP., suivant le génie de chacun, et dispo~e ainsi 
uans l'ordre, sur la terre corrrne dans le ciel. toutes ses créatures en général 
et en pnrticulier. C'est alor-5 ·que la volonté du Seigneur, comme Il l'enseigne 
Lui-même, se fait sur les terres comme dans les cieux". (AC.1285) 

c'est là la couronne des églises, et c'est donc cela la Nouvelle Eglise, la Nouvelle 
Jérusalem. le ro\/aume de Dieu, autant d'appellations .Pour décrire ce nouvel êge que 
nous sommes appelés à construire ensemble, avec l'aide toute puissante de notre Sauveur. 
UE1a1icoup cl8 détails nous sont donnés sur cette Couronne des églises dans le sens spiri­
Ltw! cJp l'ApocalypsP., et notamment il est dit qu'il "n'v avait pas de tP.mple en elle; car 
ln '.i,!lqrmur Dieu, le Tout-Puis~nt et l'Agneau en sont le temple". (21:22) 

En effet., quand un être humain est en communion avec l'Eternel. il nia pas bP.snir1 
d'Dlk~r él l 'éq!ise pour se sentir proche de son Créateur, car l'église, il la pof'te en tui. 
fit. c'est dans le quotidien qu'il e~t en Dieu et que Dieu est en lui. C'est à travers ~;w; 

rnlaLions avec autrui et la qualitB des intentions motivant ses paroles et ses gP.sW~, 
quu sP. Lrouv8 le SP.i~1neur; c'est dans l'amour partagé que nous pouvons voir luire sa 
t',::1cr-:! et füire pé:Jrt.ie de la couronne des 8glises. 

Mais rappeluns-nous que cette couronne est posée sur une t~te, celle du grnnu 
û!.re rl!Jmoin. celle de l'P.pnuse, et qu'nvec l'Agneau elle nous invite au banquet de noces. 

"Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens, que celui qui veut 

prenne gratuitement de l'eau de la vie". (Apoc.22:17) 

A.N. 

------00000------
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LA OUATAI EME 
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: :~Jrn t:o1iq 1.1 e tta 1j~t1onne11e: [Jieu e:::t lurniér-e_ 11 e~;t_ la 1LHll1èr-e ;su ccintt1ct !je 
1:::!~ue1-'. e. 1' 0~1·:-cu~-;+_è._, que. nou:: ;j\1!:in::: pu ir181encont!-eu:::err,ent ptciduire per un 
i:~::i rn ~1 c ~f- e rr-ten ~ d è. f e. ::: ~.ue!_! :::: 1a/Ci t"f ~-na 1 è.f i qui:-_. tJO i t iJi sp iJra ·i t re _ 

F't-ê':.entation cm ne peut plu::; :::irnp1e :::ur 1,squene ~-epo:::ent encore 1e':: 
:::; = '::~ = '.:'. ': du :=:-,ri ::::t ~ ani :::rne_, du Judaf :::trie, c!e 1' ! ::::l Btr1. Su1 ',/ant que nou:: nüLE 
+_c,:.::-:·10:·1:::. 'J?t-:: Luj _. le So1ei1_. ou quï1 :::;e tourne ',/Br::: nou:::, nou'ë:, 'ë::ornrne::: 
è·=Ls:ré:: . '::;;_i~'-!ant que nou:: nou·:: ,::l étoutT1ün::: ,je Lui ou qu'il :::e detoun-ie de 
:·;;=iu::; :"iOU·::: en+.ron::. dan::: l'ornt,re_. nDu::: fai:::ons de l'ombre_: ürnt,re 1jetTière 

,::, n:i c c.rt rj + i r, ti r-pr·nt-i 1 c. t - j l --•; ·=il-. tt'- ,:·Î rru- I I c: A1~,--Pr1 t U- r1c: ,· 1-lt-r1rn c, l d- r ·trl 1 [· t Urµ 
1 . -· ·-· ,_ .• 1 - 1 l • Li ' i -· ~ ·-· L• • V ... • ~ ·' t'!. , u . . ._, ' , .. ,,t ,_. ..... .._. ,_ ._, I"- ._. ~ ._ . ._ L· .:) ~ . ,_ . 

n:, 11· ,-,i Ol !C· - r(""' LJC· II 1· n',/i 4 µ a· t· µ r- -.t,- er---r er- l Ô 1 uw- 1· e' re ] 'ec·or1· t 1 
r , _. . y , ._ . ._, -· t' . 1,_I _. ti , , L ._. _, J ._. t' L. 1 I . L, 1 . , , · 11 I . . _, . _, _ , _, 1 d 

,-. ,-,rr·n~-61r,p,·-r·1· ot·1 dw c· c1r1oc·et:· QLJ'.:>r1 de"'ror·· de r,u- U'='-JY1e·' mpc· ""Uproc· du D1· 8ll ._ . ..,_i , f ,-· 1 .._. f ) _. f ) ,:,, L· ,._, 1 . .,_ , - ,_, ._. 1 : ·::> - ..J ._. -.. ' _, lJ 1-· ._, - · 

rsconnu ou de se:::: collabornteur'.::. Pré:=;entation Èi revoir ·=:i nou'.:: pensons 
1~Ll'2n ,:::haque être .. dé"ifié ou non_. f-1urnônisé ou non_.c·e:::t é dire encore 
:::.nit·,·.:::. 1 i ,:-,:, 1 ' ,-,h,:-,--: it-i t 6 ] ',,rr-.l-1ri:i 1 ô 1 LJt·J·1· e' f-8 r-cr1ôt•1· t ur1t ,:-p rPrJL_J_•r1t rar1+ _, _, : ; , 1 1 ·...1 , ; .,_: ,_ • • • , ·v .._< --• .._. '-• , , '~ '-· .• , L, 1 ._ , ,_, _, 1 ; J 1 . _, ..._. l I t t ._ G _ .• ..._, _, _. . . _. . .. ; ;_ L _, 

-::·oppo::;er·,t .. '.;'1nf1uencent_. ·::: ·unissent et par cette action commune f orrnent 
,..,~ , , ,::. ..-,.::.11 ' ·"< ,- . . -,,-, ,:-r-ion ,--ç. 17111· "'u-11c· .::,-:·r r,r,1r1rc:, · 1~,-,•-1-=·c; Pr1c·e 17JJ1. 6•,!r< 1LJP c-,:;nc 
j-· ·-· ·,...; :_, J-' ·-· ;_\ 1 )__. ._. '-' , ·- ' .._. ; \..~ i l '- · ,_ . '-1 ·-.; ; 1 1...4 -' ,_. ,,_,; t"'" L t- 1 _ .• _ . ._ i ._, · ) ,_. · · -t . . ,_. i -' f - · ._• l..i ._; 

r-.::,,:_-,: - c, ;71 IC ,--.:::, : · , , ; t c,r, rit-,î(lrµ ·: · ·-·>'ft"!t· ,-1 1 1 Pr· ,,..t'~ ;7r.::.-:· c· ;-jl"ft· -- -- ..... _, ___ , -1: ._ .. ._. '-· -- _ • .._f , ... ...... , , r· , '-· :j i _ _ ,,_, ,:. u ._ L.. _ _ 1 1 . :j, c. ._ . ._, . , . 

r· P f ,-1·-~,, i d-1=, hl P rq::, ,:- r,r, ô',lrdf:t ,:· LJ t- le ,~ "JP ..,,.,1. r1 d c, l Ï t·1dl. \.'l. dU ôti (1r· t·1 e p e Lit e·' t re ._. ·-· ; L- J , 1 , 1 •..J u , -....- t-1 u ....; C 1 , , o... ·-' . 1 . --· I .,_. f I L· , , , ; J · -

f aH que ::::i_. en nou:::-rnêr-nes_. nous rnetton::: un terme à ce conditionnement 
,jC; à notre culture religieuse qui vüudrnit qu· È! l'origine la lumière ait 
~!recè.èé 1'cb:::c:urité_: lumière caractéri:::ée par une inte1ligence qui prè:::ida 
::i :ô crèation ,je î'Univer-::_: intelligence qm façonna un monde ob:::cur_. 
chtotique_, ;jc,nt :·origine ô toujour·::: ernt,arra:::sê le::: U-1éo1og1en:::_. s·oit qu'il'::: 
c,:,n'.::tdèrent ce rnonde oti':cur comme prèè.>'.istant à ce Créateur ou èrnanant 
,-i,:, 11ii 
U ·-· 1 ·- ~;. 

'::. ; .::. :, ~ ' J , ::. r·-·,)-;! i::,.::. l c, r,.-, 1 ,-j: ;1,Y1·, t rit·1 ,- h :=<r,,;:, 11·, ,-1h -:-i-,1 Jr1 t 6 ÏI t-,J· t·r1 ,-, ,-,71 ;; j,:, ?. 1 l-' r ,: q 1 ,,',:. t·1 
) - • - , _ L ._,, - - 1 ' _ , 1 ·- - > - r · ·- '-...i ._ o.J - 1 • - · -._, 1 . '..J ~ -- - · '-" _, ._, ,_ 1 • ._,. ,- ,_ ' .... ... ,..__ "-' 1 • - ,_ '- t 

rnè.r:·,? ter-,.;p:==. ·=·:·, n1e :==:on s::::i:::tence r~e11e rn<Jependante de cette 
1~_~ r(i è~-e _C! :•-:;cu:-~t§ qui ncdt.!-,::1t 9n quelque ::iort_e _. ·=:ion ècoute ce~: 
7 :-·, è.,-,) ,-, ;, i.::. •·1-:: ,j . i 1r·1.::. ,"- t-, c· or-1-,-, :, ,-run ,..,,ç:, f ,=, IJ t fic, ] Llrr·,·i e·· 1-,:, A] L-,t-c· 171 Je uî;:, t·r,:: ,--p 

• • , - _, 1 ,_ . • j , - · • • ·- ,• .4 / '- ...J ._ _, -- - , _ '- _, .... .'J ..,_ ~ ·- ·- ·- ~ , · ._ . 1--. · t ,..., --i ·- ..., i ,_. - -

-:- .=,,-:·-(:iJ ,::~1°!:? ~,,::·:: '='n è\u'mt ce·=;,_ lô hirniere qu1 rîe;,::isr.e ou de pi-end e:::i::tence 
~Li'e(·: ~c] ;_s ir::nt 1.:ne rè ,sl itè }U~que-lè oti·::::cun? et_ de 1ôquelle cette 1urn1ere 
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Due 1j1re. 1jatt3 ce ijomarne, !jes anciennes Cosmogonie'.; BaD~loniennes entre 
autre:3_, dont le récit mosaïque s'est en oi:wtle rn:;piré 1Jui présentent nos 
on 'Jine:; comme un comb::it sans merci entre un chao::, obscur- nomme 
"1 1 ;:irnar_" et un Etre lurnineu:-,: nommé "tv1::injouk"., son filsl_. oui finit oar la 

'·'ôinc-s CorrHr1ent, avec ije telle; prérnis,;e:3, ne cia::, entr-etenn- en 
c1erTr1anence en no1_r=::-rnêrnes un esp1-it combôtt 1 f. guetTi er'? r,Jous ne 
:JotFTOn':: . ceci e·::t n1;s conviction intime, '·/ôli:tblement p;::ir-Jet- iJ'En?. 
nc,uveli8 i>:inr. que nous n'auron~: pa2. le cour-ôge oe r-ernettre en oue:;tion ces 

•)n ,;1 ~·,<::::: :::uopo:::ée:::., cette 1 urn i èn?. on rnor-di ale. i rnrné1j1 a ternen t éc l at;:1nt e_, 
gl1Yie1.r::e, :::upDo:::èe è l'origine ije tout ce qui existe. AcceDter- 1îdée aue 
c2::: ongine.·2 puis::,ent_ êtxe diffén:>ntes. et amnettre., ne ::;eralt-ce c1ue :3ou::. 
i,:1 ton-rie ,j'h1dpothé::=;e, un etat ot,scur. panHJoxalernent g;::irnnt ,je notre 

Cur.un:1 i1t,erté_; état qui ne peut encore êtr-e pen2.é, uir- non écla1n?., non 

en,:or-e èc la in?.. E U:1 t. 001_w reor-en1jre le::: t errne::=; ,je .Jung dans son écrH·. 1 e:::: 
·::e;::d. '3etTrWt'!:3 ;:iU>; fv1or-t_~:. 1j1Jn·3 lequel _, forcérneni_. le plein ne se tJL:,tingue 

Di:"r3 !ju vi1Je. le tout 1Ju rien_ Etat d;:ins lequel ,:iucune réflexion ne peut_ :3e 
faire pui:::mfon ne peut rien voir. 

Ain·:;i dans cet_r_e nou\1elle Genèse au cornrnencernent, si ïon peut employer 
ce mot. oour ce qui., en principe_. ne peut avoir de défi nit ion. règne 
l' o b s c u rit é Da rf a i t e gara n t. e d e 1 'i n di v i s i o n. de 1 'i n di s t i n c t i on ., 1 e no i r­
a D soi u sans autre 1jéfinHion que :ii est et n·existe p;:1s encore1 

Cen_i:lln:3 !ec!.eur-s peuvent être arnenè::; ici a 1jin:>., pour1Juoi en DôrleriA 
,:::eci ,Jung ;'.Jvec hur11otJr n?.pon1ja1 t: .. par-ce qu'i 1 faut bien trouver un 

cornmencernent et pour ôter toute 111us1on q1J'11 e>·:1ste au commencement 
qut1que cr10::;e qui ser-;:iit è-pr-iori ijèfini ou définissable .. " 

Rernarquon:3 d notr-e tour que ];:i pensée religieuse en est ;:iu même point 

concernant l 'Etre suprême. l'Etre Di vin. Swedenborg aéconse111 ait vi vernent 
è ses lecteurs de vouloir percer son ongine sous peine d'aliè.nôtion 
mentale .. 

Nou::: retenons ie conseil et pensons au'il est inutile de réflêch1r plus a\,iant 
-=:i.w ,::et ern.t pt-irnor-dieil. no1_1::; r-isquerions 1je nous ,jissoudre n1etüalement 

!Bn'.:: cet.te otiscuri té, '.::ans aucun benèfi ce poi_ff 1 a cornorét,ensi on du 
si 1-ottlèt-ne (JUe Do·:ient ,Je tei1e::', on!;iines. pour in::;cnre n1;:1intenônt notxe 
'.,·enue ôU rnc1no2 1Jôn:::: une co·:=;rno1~onte iJu1 notr:; e:?.t. farnil1èr-e_, 1j ,:1t1onj lô 
t s 'Te (1 t1 ::; c u rn et_ v 1 de ·=:;:in = f o nr, e , pu 1 ·:: 1 e :?. o i e 1 1 . pu 1 ~: \.:1 l une 

,/,)11 ,:i notre t.en,ai ,-e r ;:ir-ni l 1er n?.cons t. 1 t_ué rnai s 1Jôn·; un onjr-e 1J1 H e1-ent_ ,je 
c,-éij+_1,~1n ;:J\'8C ieouel nous ;'.Jlion:; avoir 6 nou::; farn1liê1nser-. Ce f,:ii:::ant_ nou:; 
,3 Vion': rsrv:iD i 1 i ter- Pto i èrnee et_ pn:>n,jn? rnoment_anèrnent no:; 1JJ '3 tm1et'·:: i'J'.,'ec 
'.Jôl l 188. 
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E;i en en t.en1ju nous ne p;:ffi ons pa::. ici ije l i:i tern:1 ;j;::1t1::: sa f orrne act.ue lie 
rn;::i::: 1j'une tetTe pluf. ancienne ,jont la supertic1e éü~it be,:iucoup plu·.:: va:;t.e. 
[w:::; Chronique:; ;=:rncienns::; oui reJi::ir_ent ce loint;:1in p;:1f.sé indiquent que :;a 
:::::pher-e si.hen?.e :=:: 'étendôit _Juso1.i'é la planèr.e ~;aturne 11 en est de même 
oour- 1:::incien scde11 ou1. :::e1on ces mêrne:; Cl,roni,wes, èrnf1n;:1 ,je cette. 
:=t n ,-1 ,:, ,- 1·1 i=: i' ,, ... ,-., ; 1 µ n - ·=· T è. •] '"I' ,:, r· -nt) t , .... ü tY ,-i r·, - r l l u- ., , .- p - 1· .-. r ,-~ l L1 t" µ J 11 l r· .~ JI J l t ,_,. , ___ __ " •. _. ._ o::, . ._. _ , , ._ .• , t' ._. •. ._. ~, ·~ 1 ._. r1 c: ._ .J c: "c: r t' ,..11_ ._,. ,j • , ,_. c: 1 1-... ._ 1 ._. 1 __ , 1 ,::11 • _ ._ 

oe cet êrncien soiei\ Lô ,~ene:?.e iJe !"lo'i:?.e ne parle t-elle p;:r~; tJe l;:i creMion 
t_ônjive ,ju soïei l et ,je ia lune ·? 

Môi:: po,_w mieux ;::1ccepr_er- cotnme hidpothê:;e de tn:1vail ce qui prn_HTait ici 

r:ou:; apciai-;:iitre itTece\-'i:1tde. notE aevon:; pour un ten-,ps imaginer une ;::iut.r-e 
,:;w~,;:. ·=- 0 1 ,.-,.-, ,--P. r P.-. ,;:- .. , ,-.il l µ ·= n-·1· 11.:.r·rij IJ V -,- t'- 0 \' ;, q6 r· ôl'v l LI 0 "'t) 1· rr, ·=-u .,, ·1 ü 0 

_ , ·-· : C ·-· ._, ·-· . • -· 1 i::: . .J -· 1 -· ._,,::. _1 ·- • ·-· ·-· • t c- ! '-. - __ ; ,• r::: '-' V - ~ ,··, -' ç. ·-· '.J IJ 1 ·, _, r::-..) 

h:_mrnins. ont eu une ori,~rne cornmune inconsciente; une Genèse 1Jui ne ::;oit. 
Dlus raci·;r_e .. L:w n'e:;t-11 pôs trnublant 1je iire ,j;:ms le li,,Te ,je r· ·1oïse que 
Dieu mit succe::;1vement. mJ mon,je ies végéU:iu>: _. ies animau~:. ies humains, 
cornrne :;' il était normal que les premiers :;oient créé:?. pour :;en:'ir· les 
1Jerni er-s; chôcun éL:rnt_ f 1 >:é une fois pour toutes dans sa condition 
première: l'animôl pour· :;erv'ir l'humain et l'humain pour ser~nr Dieu? Avec 
le:=:: aménagements que l'on sait: la femme au sen-'ice de l'homme_. le noir­
au :::en-·ice du blanc. chôcun à sa placel 

Cette hi èn:HT.hi sôt ion qui. b1 en acceptée, bien app I i quée. as:;ure l ;:1 soli ,ji té 
os J'en:;ernbie ( lin?. è ce :;u_iet le'.:; 1je~:cr-iotion~; de sw·e,jentiorg sur le 
r·t:1>::irnu:3 r,orno 1Jan~; son li',.-'re; le Ciel et l'Enfer),pose ie grn1,<e prntiième 1je 
l'e ternit.& •Je'.:; fonctions assumées p;:1r 1 e:3 èrnes.La '.3agesse ori ent;:i 1 e oui 
nous a 1Jonné::-.,par le mo,foie 1Jes Caste:3, l'image la plus st.r-icte ,je cette 
h1è.rnrct1isat.1on.' ~ir-end soin ,je nous dirn que grace à la réincarnation 
chacune de ces ârne:3 impliquées dans ce grand corps soci El 1 peut. après un 
mûrissement intérieur, renaitre et. connaitre une nouvelle forme de vie . 
Cette Seige:;:;e par1 e rnëme de mêtemps~ctwse., ci savoir la possibilité. de 
quit ter un r·ègne pour un ;:,1_1tre. 

i··J';:1'·/0n::;-nou:; pas lè les premières de ces i1jèes que Celui oui est venu il,~ a 
cîe J 6 vingt 3i èc 1 e.::. noix:, r-encontrer ,jé:::i re tou _i ours nous voir acquer·i r ·:; Car 
er: ce qui nou:3 cor11:::en,e :::ommes-nou~: èter-r,e 1 l ernent voués â êt.r-e è 
,je 1r1e1.1r-i:jr· ,je:; nwr1i':!irt::. èvent.ueliernent_ ,:w service 1J'une race :?.uperie,_we 
1J us no :.r:: ô oc, el on::: ;:in gel i que·? Corn ment_ con na i t r e. ô cc é 1j e r ,:1 de no u v e 11 e :: 
,_,,y"j1 1.rnn':: 1je vie :;1 nou:?. tîôrnvons Otr:: a nou::: ,jet,;::irr;J::::::::er de ce rac1:;rne 

os :::i;JSe qui ,jecoun:ige r.out. ijèsir- 1fèvoluer·~' Enccir-e f;:1ut.-il n:>1}:ir·,jer· ie:; 
jut_r·-3 3 :-e,~ne:: ô'·.-·ec. un ,:iutr·e re,}:1nj et '3urtout ne p;:i::; confon1jn? le regne 
,~nj rn,~ 1 ô '·/8C i e::: ôni mau:,, que nou:; a•,1i:ms :::OLJ:3 le::'. '.:J8U:i< N ou::: 1Je ·.,.· ons ici 
,J,n:::1,:!èrer oue r.oute ème ;3ccèdant ,:1 J;:i con:;cience connait ;:iu cocw:: !Je 
'.::<:: '·: ~voi 1.1t.ion une lit,en.è gn:rn1j1s:::::ante: èvolut1on que cet.te èrne oeur_ 
in t_ ':)1Ton10i-<:• qi_rnn1J el if. i e oé ::. i r-e 
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Cliaque n31~ne ;wport_ai t_ ,jes qua I itè.s nouve lJ e,3 dont cette ame bénéficiait.. 
Pour acquén r ce:::, q1_1i:i li tês 11 fa li ait changer ,je règne, muter. vivre ,jes 
rnét.arn 1=,rpho:::e,;. à Sô\'Cnr- atTêter ses activité:3, entrer- en :3oi-même, 
1Jècou·\'·nrle 'Jerme de ]i:i nouve.lie forme ,j'e>'.istence qui, avec l'humu::: des 
e:-: penence::; [!i:i:3:::è.es pouv;:ilt cToi·trn. Encore faut-il. ijarr3 cet è.tat ,j·e:3prit. 
ne ~,;:i:3 txo~, ::;';:it_t_ôct,er dU>'. coniJ1tion::; ,je vie or-e:::ente::: Les anirnau>-: oue 
nou:::: ,:i\·'On::: ::.ou::: le::: 13eu:x: représentent ce::: ame::, qui, au co1_ws 1Je 1 eur 
è···'O lut.ion ::;e sont. f or-t_ernent attachèe:3 à leur ex1 ::;tence ,ju rnornent. l'ont 
Den·ectlonnè.e_, amé1iorée Ce qu1 ·.;'e :3t traduit par un ,jéveîoDDernent. 
c:i;:1n i eu i i er- oe leur corp::, IJUi rèoondi t ainsi è ce tiesoi n en Ji::iis:::ant. 
"'.!PD;:in:iït.re tH'lgeoire:::. ailes, :::;:1bot:;, griffe:::, museau etc .. Leur _101e ,je vivre 
·= ·est. a1ri:::i fi:,'.ée ,jan:; le temo::: et. ,jan::; l'eso{1ce . . 

Pendant ce temo::, d';:iutre:; ;§mes mutèrent et. découvrirent la c.on1jition 

hun1ôine ô'v'i:Jrü ,je :;e fi>:er en permrmence ,jans les plaisirs que le ,Jardin 
dt:;Jen 1Jêc.r-it. Ce:3 arnes uu co1_.n-s ,je::: Ages prirent sur le::: autres âmes, 

re:;i.ées d;:in::: la con,jition anim;:ile, l'ascendant que l'on sait et rendirent 

pénib1es pour ne p;:i:; clire ,jn:1matique leur condition de vie. Les conditions 
climatiques consécutives à l'amour ,je soi par leque1 les âmes en cours 
d'évolution ,joivent momentanément passer rendirent 1je plus en plus 

di ff ici 1 e l'e>;i :::tence de ces êrnes anima 1 es at tanjée:. qui ,jurent oHri r aux 
hurnain:; le::: ":;ervices" que ïon :;ait 

ou·une ème ciour 1jifférent.es rni:;ons ,jésire prnioni~er les conoition::: 1Je vie 
qu 'elle appn?.cie est une cho:::e. Clu'elle soit. ensuite. par la contrainte. 
rnaint.enue ,j;:ins cet état en est. une autre. Devons-nous parler 
d'in_iu:;t1ce?Aprè::; tout c·est ::;a propre stagnation qui l'a conduite 6 vivre 
un Jour une par-ei lie contrainte. Du bien troub l és par son exemple nous 
de.rnan1jer si. 6 notre tour. car cette mécanisation. cette bureautique., et 
tous 1 es "t_ i 1Jues" 1jont nous sommes si fi er-s. nous ne prenons pas le même 
chemin? Le c!1emin ,j\me servitu1je future et 1fun arrêt pour ijes temps et 
des t_13rnps de notre propre évolution? 

Nou'.:. 1Jerr1ôn,jer si , n:>pr-èsentant::: de ia race humaine . nous ne rnetton:3 pas 
en DL:'lce 1je::; conoition2. iJe vie propice:3 é une régreso:::;ion qui n:itirern 
t, 1er:t1~1r_ è ceU.e r;3ce toute volonté ou toute oossibiliré de rnut.ôt.ion El.ônt 
-=.,nr.ei·,,J1.1 que i. 1J1.n.e::: îe::: ener-gie:; 1Jont. nous ,jispo::,ons :;ont i:lDDli!Juée::. é nou·:; 
ijtJôDr.er- ;:: vh,Te, è :;ur·.nvre ,:1u sein 1june nôturn de mcnn:; en rnoin::: onxiice 
~ une 1.e 11 e : onn8 1je 1-·1 e. 

~,01rnr1e'::-nou:=: certi'1irl'.:: que ],:, race hurmnne r-epre:3ent.e le :::ornrnet. é tout 
_: a tri d i ::: ;j '=' l · é v o î u f. 1 o n ;· ü u e f a i :::. o n ::: - no u ~: ,j e l ;::, rn c e a n g è 1 1 q u e ,:: Ci u e 11 e 
iJU;::ii1Le 1Je 1·rn rn,:'lnlfe:::te -t-e11e r ADoeu-l.ient_-t-elle ,:1u pô::: ::;é, ou 
e·:1_-':' 1ie,eils ,:'lU3:::i, t,ioquee !J;::ir1:::: son evolutior( 
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:::; _, 

Ce U.e race a-t-e 1 le tiesoi n ,je nou:3 pour vivre cornrne nou::: avon'.::, toute 
propor-uon ganjée, besoin ,je la race animale? Avouon::. que pour- résoudre 
ce·:: nouvel 1 e:3 eni grne:;, tenter 1j'y voir pl us c 1 air dans notre propre 
évolution, nou:::: devrion:3, si cela nouf; est pos:;ible_. oublier la \ns10n 
:::::cisnt1rioue ,ju tn:,,jitionnel ôrore è.voiutif '.::ur ie1~uel nou~: voyons 
·~:r.H.'Ce::::; i \.'ement app;::ira i t.re i e.'.:: po1:3:;on:; _. 1 es r-eot i 1 es.1 es o i :::eau:-:, les 
rnamffilf è.res, les orimdtes . ies :;inge:;, et enfin l;:1 fon11e hurTi;:iine. pour 
en',,.'1:3ôger r·1~ootrièse oui '-/aut bien l\::1ut.re: une forme uni verse 1 le. très vite 
;jn:l:;sée. en cori:::Uinte mutation, d'abonj arborisée. ouis ônirrrnlisèe, et. 
hum;::in i sèe. F onne oui lai s:;e è sa péri Dhéri e, succes::::;i 1.1ement :;u1 van t 1 e 
choi :": 1je ce:; èrne:;_, 1 es poi s::.ons .. le'.:: rept i 1 es_. 1 es oi seam'., i es 
rnamrni1'ère::: , 1es singes ; drne::: q1_.1i priv11é1~ient ré:;olument leur Joie 1je 
vi·,.:r-e pn:3sente. oerfect1onnant les rno~ens ,je vie coroorel:; dont eiles 
di spo:::;ent. . 

Ces f::1mes "ret.;:irdataire~:", pour ernp1oyer- le iangage de R.Steiner. 
pr-iv1 lég1ent un état ,je conscience, s·y inscrivent à ,jemeure, s·y adaptent 
tellement bien qu'elles perfectionnent sans cesse cette vie ,jam-. une 
soéci,:llisation de plus en plus affinée. Notons au pessage que cette 
nouvelle façon de concevoir- l'évolution du rêqne animal ne nous permet 

. -
pl us de 1 e:3 priver ,j'ë1rne ni de ,ji re quï l s sont sous-développés. 

L;:1 conft1::;ion que l'on constiJle souvent entre le :;ouffle initrnl. porteur- ,ju 
!Je :::ir inconscient. et l'esorit :;l.lnonume d'intelli1Jence. ,je volonté créatr-ice . ' ...... ·- .,_, . 

s:;t_ souvent à l'origine 1je ce malentendu entre ies différents règnes. 
,_·et.wnoiogie première du mot devrait pourttmt nous ,jonner à réfléchir 6 
ce sujet. Oue ce soit en hébreu: "roua~1", en grec : "psyché", en latin: 
"anima" .en ar-abe: "ruh", ,je.crit en premier lieu le vent. lô force mouvante, 
la oremière manifestation de la vie. L'esprit , proprement dit, à sevoir 
conscient, volontaire , intelligent, naîtra plus tard. 11 faudra auparavant la 
form;:ition d'trn cerveau non originel, non ci l'origine 1je la ps~chè .. ll f;:iudra 
ôUp;:1n:ivant J.:1 forrrvüion ,j'un systèrne ganglionnaire appelé sympat.ique. 
DUi :; i ,"! rnoe lie épi ni èn:::., enfin le cerveau. 

Donc ;:iu comrnencernent, se 1 on cet te f acon 1je voir- 1 e:; cho:~e:::. êJ 1 ·or1 gi ne 1Je 
' ·=. • r, n·r· ·=. t i ,- n J P. ' . ·~ r· ) o · ·1· c. 1]· 8 ,-.1· t- 1· n ,~ n r .~ .~ 1 P. tî t j ,.., 7 - r-n, o o· .. ; .- t· L1 l· l l t- -' ·- i ~' ( l , ... ·- ' ._I' 1 1 -· l \J r ·-·. . ç. ç. ·=· ·- - . l .:, 1_. -· • .' ,:: 1=i I:'. r ! ! -· I:' j ;j " . - I:' 

corY:::.c,ence. m1i ,::1ooar-,:1f t tout ,j';:ibcwd so1.E J;:i fonne 1Je point:; lurnrneu::: ']Ui 

:-:.ont . comme .Jun9 1e rnont.re :;i tiien ,j;:in·; :;on e:-'. DOSé "Le::::: :::::eDt_- ·:::ennon::::: ôU >'. 
rn•=,r-+.:;··,je::: ,~en-rie::: •Je 1JiHernntrntion. 1Je::::: dè.::,irs d'aller- './ et-::: une pn,:::;e ,je 
con:::cience. ··/01lè J;:i '·/Oie J;3ctée pdrsemée d'étoile::::;_ \/oilà l 'origine ,ju règne 
i-n i n è n:d ,j ont L:1 ·.,.·oc ;:ü i on ci ou rrn i t être ai n s 1 f o rn)U 1 è. e: du tT1 ou v e me nt é l ô 

f orn,e i urrn neu :~:e r.:3':lonni:llne , 9eorr1ètsi que .. en:; t_ ;311 i ::,ante. 
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Cet.te origine minérale ,je 1ô formation 1j'une âme peut encore être 
visionnée :3ur une vitre givrée. 

L·éurne :::uivante qui ',/erri:1 la venue tiu rnonde du règne végét;:11 oourrnit être 
ôin:::1 !jè.c,-ae: 1je la for-me lumineuse è ia suD::.tance ou Dien encore de ia 
con~:cience de tran::;e è L:1 conscience 1je rêve. Pour nous rendre sensitiles 
;:11_i_jounj'hui encan?. è cette métamorphose 1je l'arne à l'aube 1je :::a prise ,je 
con:::c1ence il :3ufrit de cornp;:irer di:ins îa iangue grecque la fleur- "anU1os" 
'JUi tîpi fie cet état rnentai ,je con:;cience de rêve et "mührns, ;:1n1Jros" la 
con:3cience e1/eiliée qui t1doifiera le règne suivant Nous oouvons ici 
;:1ff i rrner ;:1vec humour que ll1ornrne ne 1jescend pi% 1ju sinQe rnô1 s ,je 1 a 
fleur-, origine :::otrime toute plus honornble. U:1 conscience florale peut 
encore ëtre 1Jè.finie comme un état menü1l innocent: innocence 1Jue au 
,jé f i:JUt !Jî ncarnati on. 

L..e règne :3uivant_. ;:ippeié ônirna1_. aura pour vocation de trnnsforrner la 
substance (pro1Juite oar ie règne végétal) en consc11:-nce. Ou bien encore de 
conijuir-e l'ârne de la conscience de rêve à la conscience éveillée, y compris 
1 e 1Jève loppement des sensations (âme de sensation), et des sentiments 
i'.âme de senti ment). 

Le 1jernier règne connu sur cette terre 8'.3t le règne humain ;:iuouel nou::: 
':lppanenon~; Il a D0Lir- vocôt.1on 1je conduire l'6me qui s·~ inscrit ,je lô 
con:3c1ence de sentiment. ;:i la conscience de soi, puis 1je ifi conscience 1je 
soi i:i la cotEcience du soi. Ce 1jont nout; aurons longuement. dans une autt-e 
ètuije ,a nous entretenir . 

Retenons pour clore cet.te rapide présentation d'une Genèse que nous 
ôpoellerorn:- "archalque" oour la 1jist.inquer de l'autre, lô Genèse 

. . -
religieuse,rnosaïaue, que nous sommes avec la race humaine en présence 
1je quat.re fonctions ps~chiques que nous nommerons_. en eccord Bvec la 
psychologie 1jes prof on1jeurs: sensation, senti ment., pensée , intuition. nous 
oarta9eons ie;:: ,jeu:,~ premières avec le règne ;:rnimal. 

Retenon:; eniin ,janf. cette ètonnante histoire ,je nos commencements oue 
nou.:: trouvon:; la vie ;:i\1arü îa con::cience. ie rnouvement ;3varit li:l lun1ièr-e. l ;::i 
iurrnè.re ;:Jl/ôrn li:i fotTne L:i iorTne ;:'l'./ôtn la sut12.tance. li:l suL1::.=:ti".ince ô\/ôtü L:1 
ci"r".! i e 1_w, l a cri a 1 eu r fl'·:' ;:Hü î e feu .. 
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Du 10 avril 1776 

Notre forme corporelle étant le résultat de différentes 
___ .._;_,,.....,..., 
Q\...-(IUI 1~ 

successives qui en opèrent la croissance et la décroissance, le 

mineur qui lui est uni doit éprouver, dans le recouvrement de ses 

facultés, une semblable succession d'actions, parce qu'il est dans 

le temps, et que le temps n'est qu'un composé d'actions diverses, 

qui se succèdent continuellement l'une à !'autre. Ainsi, la loi qui 

s'accomplit sur la forme est l'image de celle qui s'accomplit sur le 

mineur, pour sa régénération spirituelle et sa réintégration dans 

son principe divin. C'est par la jonction avec sa forme qu'il est en 

privation. Avant que notre premier père en fût revêtu, il était en 

jonction intime avec le principe premier, de qui il recevait, non par 

intervalle et par parties, mais tout à la fois et sans interruption, 

toute la lumière et la force nécessaires pour exercer toutes ses 

facultés dans leur plénitude. Actuellement, par son union avec un 

être matériel ténébreux qui lui sert d'enveloppe, aucune action 

spirituelle extérieure ne peut parvenir jusqu'à lui qu'après avoir 

opéré auparavant sur cet êtrn matériel, dont les sens sont les 

mganes par lesquels seuls il peut recevoir la pensée. Ce n'est 

aussi que par cet organe matériel qu'il peut à son tour manifester 

les actes de sa volonté; par cet assujettissement il ne peut recevoir 

et rnndre des impressions que l'une après l'autre. Il doit donc 

éprouver, soit pour le recouvrement, soit pour l'emploi de ces 

facultés, des obstacles proportionnés à la hauteur et à la variété 

des actions qui opèrent sur sa forme, depuis la naissance jusqu'à 

la mort ; ce qui s'observe plus particulièrement dans les premières 

époques de la vie corporelle, où le mineur ne peut recevoir et agir 

qu'à mesure que les organes du principe 
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corporel grandissent et se fortifient, parce que ces deux êtres sont 

si bien liés ensemble que, tant que leur union dure, 1'un ne peut 

pas agir sans l'autre, et comme c'est une action mauvaise qui a 

donné lieu à ia création de l'univers par la réaction du principe bon 

sur elle pour la contenir, toutes les révolutions des êtres temporels 

doivent présenter le tableau de ces deux actions, parce que, 

l'action des êtres pervers continuant toujours, il est indispensable 

qu'ils soient toujours réactionnés par la partie bonne. L'homme 

s'étant uni à cette action mauvalse, il est assujetti à en recevoir les 

attaques, ainsi que les impressions de la partie bonne, et comme il 

est le maître de rejeter ou d'adopter ce qui lui est offert, c'est de 

l'usage qu'il fait de sa volonté que dépendent les progrès qu'il fait, 

soit pour avancer sa purification, soit pour augmenter ses 

souillures. Voilà la raison des alternatives de bien et de mal , de 

paix et de souffrance, de lumière et de ténèbres que nous 

éprouvons tous et qui sont pour nous autant d'éternités. On 

appelle "éternité" tout état de mineur, soit en bien, soit en mal, 

auquel il ne voit point d'issue ni de terme. Ces éternités ne sont 

pas réelles, puisqu'elles sont passagères, mais elles sont pour lui 

comme si elles étaient réelles, tant qu'il n'en aperçoit pas le terme, 

quoique ce ne soient que des éternités apparentes, parce que 

l'homme s'étant séparé de l'être vrai, il ne peut voir ici que 

l'apparence du vrai. 

Quelques faveurs que nous recevions par les approches de 

!'Être bon, nous ne pouvons pas nous flatter que les jouissances 

qu'il nous procure puissent être permanentes ici-bas. Lorsqu'il se 

retire de nous pour nous laisser exercer nos forces contre l'être 

mauvais, nous sommes dans le pâtiment. Il est vrai que, si nous 

employons toute la force de notre volonté pour en repousser les 

traits, nous n'en sommes 
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ni blessés ni souillés, mais aussi nous ne jouissons pas pendant 

cet intervalle. Lâ peine que nous avons dans les combats est 

l'expiation à laquelle nous sommes condamnés. Heureux si nous 

soutenons ces épreuves avec courage, puisque si nous cédons à 

l'être pervers et que nous le laissions pénétrer jusqu'à nous en 

adoptant ses illusions, nous augmentons nos souillures et nous 

préparons par conséquent de nouvelles peines pour expier les 

nouvelles souillures f 

Il y a des tentations nécessaires et des tentations libres , c'est-à­

dire qui dépendent de l'usage que nous avons fait de notre liberté 

et que nous aurions pu ne pas avoir. Pour distinguer celles-ci, 

nous n'avons qu'à observer si elles sont une suite d'une pensée 

mauvaise que nous ayons adoptée précédemment et qui ait 

produit de notre part des actes réitérés, dégénérés en 11abitude. 

L'empire que nous avons laissé prendrn à ces habitudes va 

toujours en augmentant, si nous continuons à nous en laisser 

dominer et si nous ne faisons pas tous nos efforts pour les 

surmonter. Toutes les tentations nouvelles qui sont relatives aux 

actes dont nous avons laissé fortifier en nous l'11abitude sont des 

tentations libres que nous nous sommes attirées par notre faute. 

Mais les tentations auxquelles nous n'apercevons, après nous être 

bien examinés, aucun rapport avec les actions précédentes de 

notre vie sont des tentations nécessaires ordonnées par !'Esprit 

pour notre purification. 

Il y a bien plus. Outre l'action de l'esprit bon et celle de l'esprit 

pervers, comme elles s'opèrent d'une manière visible, l'homme 

doit avoir aussi la répétition de ces deux actions bonnes et 

mauvaises par les autres hommes, ses semblables. Le premier 

homme, dans sa 
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pureté d'origine, était entre le bien et le mal, il dominait sur celui-ci 

pour le contenir et par sa qualité d'esprit prn et simple, émané à la 

ressemblance du Créateur, il lisait à la fois la pensée divine et la 

pensée de tous les êtrns pervers, quoique ceux-ci ne pussent pas 

l'approcher. Depuis qu'il s'est lié à la matière et qu'il est condamné 

à ne voir que des corps ou des apparences, il ne peut plus avoir ce 

tableau spirituel qu'i l avait autrefois, il faut qu'il en ait un corporel 

et sensible qui lui représente l'origine des choses. Aussi y a-t-il 

des hommes prédestinés à être des types mauvais, tels que Judas, 

etc . .... . 

Je n'ai pas de la peine à croire que Judas ait été prédestiné à 

faire un type mauvais, puisque sa trahison a été prédite par les 

prophètes avant qu'il fût né, ainsi que les autres circonstances de 

la passion de Jésus-Christ. Mais, s'il était prédestiné à commettre 

une mauvaise action, cette action était nécessaire; il n'était donc 

pas libre de ne la pas commettre. S'il n'était pas libre, il n'était 

donc pas coupable, puisqu 'il ne peut y avoir de coupables que des 

êtres libres. S'i l n'était pas coupable , il ne devait donc pas être 

puni. C'est ici où mon esprit se confond et où je ne comprnnds rien 

qui puisse s'accorder avec les idées que j'ai de la justice. Je n'en 

respecte pas moins en silence cette justice éternelle, quoique je 

ne connaisse pas la sagesse de toutes les voies qu'elle employe 

pour l'accomplissement de ses lois . Aussi, je m'arrête là, et jusqu'à 

ce qu'il m'en soit donné l'intelligence, ce serait une témérité de ma 

part de continuer l'examen d'une question que je me vois dans 

l'impossibilité de résoudre par moi-même. 
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Du 8 mai 1776 

Le premier homme, dans son état d'émanation , était 

contemplatif, c'est-à-dire que, étant chef pour diriger toutes les 

actions temporelles , il voyait s'accomplir sous ses yeux tous les 

faits qu 'il faisait opérer par ses agents. Il est déchu de cet état de 

contemplation, puisqu'il ne fait plus opérer ces faits et qu 'il faut au 

contraire que ces mêmes agents opèrent sur lui pour le rétablir 

dans sa loi première. Il est actuellement sous une loi d 'action 

temporelle spirituelle et corporelle dans laquelle il doit persévérer 

constamment pour se réunir aux agents qui actionnent sur lui . Il 

doit donc ici toujours agir et éviter de se liVïer à la contemplation 

de ses oeuvres, quelques bonnes choses qu'il croit avoir faites , 

parce que c'est le moment où l'orgueil s 'insinue plus facilement 

chez lui. Il ne doit pas oublier que c 'est ce qui fit déchoir le premier 

homme; que c'est en contemplant les oeuvres merveilleuses qu 'il 

avait fait accomplir par ses ordres qu'il en conçut un sentiment de 

complaisance et d'mguei l, qui I ui fit penser que c'était par sa 

puissance que ces oeuvres avaient été faites, au I ieu de 

reconnaître que ce n'était que par la puissance qui lui avait été 

donnée par l'Éternel ; que ce fut ces instants que l'être pervers 

saisit pour l 'approcher et lui présenter un plan d 'opération 

mauvaise qu 'il eut le malheur d'adopter. 

Si nous avons le bonheur de faire quelque bonne action , d'avoir 

un bon désir, de faire une prière fervente ou de recevoir même 

quelque faveur de la grâce divine, ne nous arrêtons pas à la 

satisfaction que nous powrions trouver à contempler notre état. 

C'est le moment où la pensée d'orgueil nous est suggérée. Si 

nous l'adoptons, nous retombons dans les ténèbres et le désordre. 

Redoublons au contraire notre action, parce que, lorsque nous 

éprouvons quelque bien, c'est 
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lorsque notre guide s'approche de nous pour nous communiquer 

les dons de l'Esprit. Il nous est bien plus aisé alors d'accélérer et 

augmenter notre jonction avec lui que lorsqu'il est éloigné, que 

nous sommes dans le refroidissement ou dans le désordre. 

Notre action doit être la prière, et les gémissements du coeur que 

doit faire pousser le sentiment de nos maux, de nos privations, de 

nos imperiections, de nos désordres et de notre faiblesse; ce qui 

nous prouve que nous ne sommes pas dans notre loi d'ordre. 

Mais, ne pouvant pas toujours prier, à cause des soins qu'exigent 

les besoins de notrn corps, il faut au moins, même en ;1ous livrant 

à ces soins temporels, tendre à notre principe par nos désirs, et 

comme ce sont les impuretés et les souillures qui nous ont séparés 

de lui, nous devons combattre sans cesse pour écarter et rejeter 

de nous tout ce que nous sentons qui est contraire à notre loi et 

pour nous dépouiller de tout ce qui nous souille. C'est en 

surmontant ainsi tous les obstacles qui nous empêchent 

d'accomplir notre loi, que nous en recouvrerons l'exercice, et que 

!'Esprit se communiquera plus intimement à nous pour nous 

rendre l'usage de nos facultés. 

Néanmoins , tant que l'homme est revêtu de son corps de 

matière, il ne peut jamais y avoir de lui à !'Esprit de jonction 

parfaite. Elle ne pourrait avoir lieu sans que !'Esprit n'opérât ta 

dissolution de ce corps, il faudrait qu'il détruisît entièrement la 

barrière qui les sépare. Cependant, tant que cette forme qui sert de 

barrière subsiste, quelle communication peut-il donc y avoir de 

l'homme avec son guide et de quelle manière se fait-elle ? 

Dieu ne peut se communiquer à ses créatures que par tout ce 

qui émane de lui. Il en est de même de notre guide spirituel: il ne 

peut se rnndre sensible à nous que par ses émanations qui nous 

parviennent par les organes de notre tête, et voici 
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comment nous pouvons concevoir que cela s'opère. 

Le principe de vie corporelle est dans le sang, le coeur est le 

foyer du sang, et c'est là que nous éprouvons tous les sentiments 

de douleur et de plaisir, de tristesse et de joie. 

L'âme spirituelle est liée dans son action à ce principe corporel, 

mais elle domine sur lui, et le siège des opérations de cette âme 

est dans la tête, qui est pourvue de tous les organes de ses 

facultés . C'est par ses organes que tout parvient jusqu'à l'âme et 

c'est aussi par ses mêmes organes qu 'elle manifeste toutes ses 

opérations hors d'elle. 

Il faut donc que l'homme ait le sentiment de ses maux dans le 

coeur, que ce sentiment parvienne jusqu'à l'âme, et que l'âme se 

présente aussi à l'être spirituel préposé pour sa réhabilitation et se 

mette à son aspect pour en recevoir ce qu'elle sent qui lui manque. 

Pour lors, les désirs et les prières de cette âme qui sont ses 

émanations se rencontrant avec les émanations de son guide, 

elles s'unissent, et elle en reçoit les vertus et les influences divines 

que cet être est chargé de lui communiquer. 

Pour rendre ceci plus clair, observons ce qui se passe dans 

l'univers: nous y devons trouver la comparaison de ce que nous 

venons de dire, parce que nous sommes la copie du grand et du 

petit monde. 

Quoique cette terre contienne tous les germes des êtres 

matériels, tous ces germes resteraient comme nuls et ne 

donneraient aucune production s 'il ne se faisait une jonction du 

céleste au terrestre. La vie, ou le principe de l'action des corps, 

réside dans le feu élémentaire contenu dans l'enveloppe des 

germes, ainsi que nous avons dit que la vie corporelle de l'homme 

est dans son sang, et il faut, pour que ces germes puissent 

manifester leurs 
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facultés, que leurs feux particuliers soient en jonction avec le feu 

céleste, et nous en voyons la preuve par la stérilité des parties de 

notre globe qui ne reçoivent pas l'action du Soleil ou qui n'en 

reçoivent qu'une trop faible. Comment se fait la jonction de ces 

différents feux ? 

C'est par l'évaporation ou transpiration continuelle du corps 

général terrestre. Il s'en détache sans cesse une multitude 

innombrable de molécules de tous les corps particuliers qui 

s'élèvent en vapeurs au-dessus de sa surface et se présentent à la 

région céleste. En montant jusqu'à elle, elles se rencontrent avec 

les émanations des corps planétaires, s'unissent avec elles et, 

retombant ensuite en pluie, rosée, neige ou autrement, apportent à 

la terre les parties ignées,mercurielles et salines célestes avec 

lesquelles elles se sont unies, et lui communiquent par là les 

vertus de ces corps célestes dont elle reçoit les émanations. 

Mais les planètes ne pourraient communiquer aucune influence 

à la terre, si elles ne recevaient leurs vertus des sept agents 

spirituels qui les animent et maintiennent leur action , et ces sept 

agents à leur tour tiennent leurs vertus de leur correspondance 

avec le principe divin. 

Nous pouvons faire de tout ceci l'application à l'homme en 

considérant le coeur comme le terrestre, la tête comme le céleste 

et notre guide spirituel comme le surcéleste, puisqu'il fait pour la 

direction du mineur le même oeuvre que les sept agents de la 

création font pour la direction des planètes. 

Cette conespondance continuelle du céleste et du terrestre qui, 

en agissant mutuellement l'un sur l'autre et se communiquant leurs 

émanations, donne la fécondité aux germes corporels, est l'image 

de la loi par laquelle doit s'opérer la fécondation des germes de 

notre êt;e spirituel. Il faut le concours de notre action avec celle de 

notre guide, mais, ainsi que le céleste et le 
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surcéleste ne donnent point à la terre les germes des êtres 

corporels, qu'elle les a tous en elle, notre guide ne nous donne 

pas non plus les germes de ce que nous devons produire. Nous 

les avons tous par notre émanation d'essence divine pure et 

simple. Il fait seulement sortir ce qui est en nous, en nous rendant 

les vertus et la puissance d'accomplir les lois par lesquelles nous 

sommes constitués. Nous ne faisons que réacquérir peu à peu ce 

que nous avons perdu; ce qui prouve que nous sommes des êtres 

de réminiscence, car, lorsqu'il se présente à nous pour la première 

fois quelques vérités que nous n'avions pas encore aperçues, 

nous en sentons la conformité avec nous, nous ne les trouvons 

point étrangères et, en les adoptant, nous les revendiquons 

comme un bien qui nous appartient. 

La nature matérielle nous fournira encore une comparaison de 

ceci, que nous pourrons nous appliquer. Prenons pour exemple 

une graine d'un arbre quelconque, considérons-la sur l'arbre où 

elle a pris naissance, supposons-lui pour un moment qu'elle ait 

des yeux et la faculté de voir . Tant qu'elle reste attachée à l'arbre , 

elle est en aspect du ciel et de la terre et pourrait considérer tout ce 

qui se passerait autour d'elle, au-dessus et au-dessous; elle 

contient en outre le germe de tout ce qu 'elle doit produire, avec 

toutes les lois suivant lesquelles doivent s'opérer les productions 

qui sortiront d'elle. Nous pouvons considéïer cette graine, dans sa 

classe, comme le mineur, dans une classe supérieure, avant son 

incmporisation dans la matière. 

Lorsque la graine est détachée de l'arbre et qu 'elle est semée 

dans le sein de la teïre, elle entre dans un séjour ténébreux ou elle 

ne peut plus rien voir et est, par conséquent, privée de la 

contemplation 
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des oeuvres de la nature, dont elle jouissait en plein air. C'est 

cependant dans ce lieu ténébreux qu'elle doit exercer son action 

sur toutes les substances qui l'environnent et en être réactionnée, 

pour produire hors d'elle toutes les choses dont elle a les lois en 

elle. En effet, nous en voyons sortir un arbre qui, lorsqu'il a acquis 

l'accroissement nécessaire, se couvre aussi de fleurs, de fruits et 

de graines, quoique la graine par laquelle il a pris naissance ne 

paraisse plus depuis la dissolution de son enveloppe. Le principe 

inné dans cette graine, qui a produit toutes ces choses, n'est pas 

pour cela anéanti, il existe dans toutes les parties de l'arbre et, 

rendu à son pays natal, il vit dans toutes ses productions. 

Cette graine se multiplie en produisant un aïbre, qui porte une 

multitude de graines semblables qui se reproduiront à leur tour. 

C'est ainsi que nous devons croître et multiplier spirituellement, 

mais la multiplication des êtres matériels n'étant que l'image 

grossière quoique fidèle de la manière dont l'esprit doit croître et 

multiplier, comment concevrons-nous que nous puissions 

accomplir spirituellement ce précepte donné à l'homme par le 

Créateur ? 

Notre âme spirituelle est, par sa nature, lumière et vérité, elle 

descend parmi les ténèbres. C'est pour croître et multiplier en les 

faisant disparaître, c'est pour rendre lumineux les êtïes qui se sont 

rendus ténébreux. Le mineur ne perd point sa propre lumière en la 

répandant où elle n'est pas; au contraire, il la fait croître , il vit dans 

les êtres qu'il a vivifiés et qui étendent à leur tour cette même 

lumière, de proche en proche. Mais, jusqu'à ce que toutes les 

ténèbres soient dissipées et que !'oeuvre soit finie, l'homme doit 

toujours agiï, il doit toujours recevoir pour pouvoir toujours donner, 

il doit toujours se tenir uni à la source d'où 
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il est émané, pour en recevoir sans cesse les écoulements, sans 

quoi sa propre lumière, n'étant pas entretenue , s'éteindrait et ne 

pourrait plus se communiquer et s'étendre, ainsi qu'un ruisseau 

qui serait séparé de sa source cesserait bientôt de couler et 

laisserait à sec les terres qu'il avait coutume d'arroser. 

il a été question en outre du quaternaire de l'homme et de 16 qui 

est sa puissance, ainsi que du quaternaire céleste par 22 , et du 

septénaire par 49, qui est sa puissance; ce qui prouve que le 

céleste est soumis à l'homme, puisque le nombre constitutif du 

céleste et celui de sa puissance est plus loin de l'unité que le 

nombre de l'homme. 

FIN 
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f 0 22r 0 

quarts et demi du genre humain, n'ont pas songé une fois en leur vie qu'ils en 

eussent une, pourquoi donc aller réchauffer une vieille idèe, qui ne nous méne­

ra à rien? sans doute, dit l'abbé cela ne mêne à rien. et puis on n'entend 

guame et matiere, vous ne dites pas quatre mots que ceux-la n'y soient. 

je sais bien, repartit valcourt, que pour * me suivre on a bien des choses 

à me passer; sans ces répetions [sic pour répétitions] , dont vous vous plaignez 

je ne serais pas clair; et même pour me conçevoir il faut se faire une revoluti-

on dans les idées; c'est pûre / mal-adresse de ma part, si je n'ai pas encore 

eû l'honneur de VOUS le dire; mais c'est qu'au fond, je vous avouerai que je 

ne sais trop comment m'y prendre. je voudrais qu'il fût possible de faire ab-

straction des connaissançes qu'on peut avoir d'ailleurs; mes idées ont le trés 

minçe avantage d'être neuves; les mots neufs que je ferais pour les rendre ne 

me passeraient pas; ainsi je vous supplie en graçe de me passer les vieux que 

[j'JemploÏerai; il ne s'agit que d'en convenir; par exemple, madame, ne rendez 

pas mon ame materielle, et vous pouvez promener vôtre imagination pour la faire 

à vôtre fantaise - en verité, vous m'ouvrez là un champ bien vaste; pui-je me 

figurer une autre substance que la matiere? - non sans doute, madame; vous ne 

le pouvez pas, et même je prétends vous le prouver, vous verrez que tout en 

raisonnant sur l'ame je ne peux me servir que de termes qui expriment quelque 

faculté de la matiere, si je veux être entendu, et m'entendre moi-même. en at­

tendant que nous en soyons là; ne tournez en ridicule ni vôtre ame, ni la 

mienne, et regardez-les comme étant dans l'homme le principe de la vie, du 

mouvement et de la pensée. 
de allons, mon pauvre valcourt, vous extravaguez tout-à-fait dit m de 

sainville; je vous passe tout, continuez -

f 0 22v 0 
- je suis pénétré de vos bontés,madame; vous ne disconviendrez pas, 

j 1 espere, que l'homme ait un corps? [~J à la bonne heure, ceci devient très dif­

ferent, - puisque vous en demeurez d'accord, je suis donc libre de distinguer 

chez l'homme deux substan~es: le corps, matiere inerte par elle-même lors 

qu'elle est séparée de l'ame, comme on le voit à l'instant de la mort; et l' 

ame qui s'unissant avec vette matiere lui imprime le mouvement et la vie, et 

donne à l'homme, être composé qui résulte de cette union, la faculté de penser. 

ce que vous dites-là est sûrement fort beau dit mde de sainville, mais 

ne nous parlez plus de mort je vous en prie; il ne faut qu'un mot pour me don­

ner un noir affreux: il fait beau descendons au jardin; et laissez-moi m'y dis­

traire sans métaphysique. 

l'abbé fait un éffort et arrive presqu'en même-tems que les autres à un 

petit jardin anglais qui faisait les délices de mde de sainville, elle tâche 

* Au-dessus de ces deux derniers mots, dans l'interligne, trois lettres inlues. 

78 



f 023r 0 vainement de s'y égarer; et comme elle était montée/ sur un ton triste, 

elle se mêt à moraliser caroline; prenant pour texte, que tous les hommes 

sont ennemis déclarés de la vertu des femmes; mr de sainville, entraine le 

medecin et valcourt, ils s'échappent tous trois, en laissant le docteur en 

sorbonne pour opiner du bonnet. 

f 0 23v 0 

chap. 7. 

union de la matiere et de l'esprit pour former l'homme. 

nos trois hommes gagnent un endroit écarté; nous voici tranquilles dit 

mr de sainville, reprenons nôtre conversation; vous nous disiez, je crois, 

que l'ame animait la matiere pour former l'homme - oui, l'ame vient s'unir 

à la matiere, et de cette union nait la combinaison de matiere que l'on nom­

me organisation, plus la portion d'ame sera grande, plus l'organisation sera 

parfaite; (et attachez-vous aux idées plus qu'aux mots qui les représentent; 

car, j'avoue qu'ils sont fort extraordinaires mais si on me chicane là des­

sus je suis perdu) cette organisation, chez l'homme est plus parfaite que 

chez les autres animaux, et chez ceux-ci elle est encore plus parfaite que 

dans les arbres et les plantes. 

Comment, s'écria le medecin, vous donnez donc aux bêtes la même ame 

qu'aux hommes? - il s'en faut de beaucoup, en suivant vôtre conclusion, 

cette charmille aurait donc aussi la même ame que nous? ce n'est point là 

ce que je veux dire; il est bien vrai que toutes ces ames sont de la même 

substance; car enfin, si je découvre dans la nature un principe de mouve­

ment, je trouverai plus simple de m'y tenir que d'en imaginer deux; or 

nôtre ame est le principe de mouvement que j'ai trouvé, je lui attribuë 

donc celui des animaux et des végétaux; mais avec cette différençe, quel' 

homme étant doué d'une portion de cette substançe beaucoup plus considé­

rable que tout autre être, elle y déploÏe ses facultés avec un éclat qui 

le distingue du reste de la nature, et lui donne, pour ainsi dire, l'em­

pire du monde par l'extension de la faculté de penser. 

mais, pour les plantes, dit mr de sainville, est-ce que vous les fe­

f024r0 riez penser aussi? - je crois que non, / l'ame unie à la matiere forme un 

être composé, chez lequel cette ame ne peut remplir ses fonctions qu'au­

tant que l'autre principe, la matiere, s'y prête; et elle ne peut s'y pre­

ter que par l'organisation; or nous remarquons que dans un arbre, il n'y a 
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rien qui approche des organes qui servent à la pensée, dans tout être qui 

a cette faculté, et c'est je crois une raison suffisante pour la lui refu­

ser ainsi je crois que chez les plantes la matiere n'est unie qu'à ce qu' 

il en faut de principe de mouvement pour entretenir celui de la vegetation. 

j'appelle donc matiere organisée, celle à laquelle l'esprit s'unit, et im­

prime le mouvement. par ce mouvement elle a reçue une certaine modificati­

on, un certain arrangement dans ses parties constituantes,qui, même, lors­

qu'elle cesse d'être animée, lui donne la facilité de reproduire bien mieux 

qu'une autre toute machine organisée qui fait une déperdition; ainsi l'ali­

ment le plus nourissant, sera la viande des animaux, et à près viendront 

les plantes; ces plantes tireront de même un suc plus consistant des débris 

des animaux qui seront mélés avec la terre, que si elle en était privée. 

Mr de sainville et le rnedecin firent encore à valcourt plusieurs aut­

res questions desquelles il se tira à merveille, comme, entre autres de 

celle-ci; comment s'opère ce méchanisme admirable de l'ame agissant immé­

diatement sur la matiere? - je conviendrai avec vous, non seulement de 

la difficulté, mais encore de l'impossibilité de le conçevoir; et quoique 

cette recherche soit intelligente, je me soucierais assez peu de le sçavoir; 

f 0 24v 0 cela satisferait un/ instant ma curiosité, mais j'oublierais bientôt que 

je le sais parce que cela ne me ménerait à rien. je sais seulement que ce 

méchanisme s'opére, et c'est tout ce qu'il me faut. du reste, j'aime mieux 

croire que l'ame agit immèdiatement sur le corps que d'imaginer un inter­

médiaire entreux; il faudra bien que cet interrnediaire soit matiere où 

esprit s'il est matiere comme un fluide par ex., l'esprit, qui agira sur 

lui immédiatement, agira donc de même sur la matiere, si, d'un autre côté, 

il est esprit, il agira de même d'une maniere immédiate; ainsi, ne voyant 

pas de quoi me sauverait ce fluide moyen, je crois inutile de le supposer. 

valcourt en était là, et le medeçin allait repliquer, quand mde de 

sainville parût, entrainant l'abbé, qui la suivait à quelques pas.elle fit 

à tous trois guerre ouverte sur le tour qu'on lui avait joué, elle le par­

donnait, à son mari et à son medecin, mais valcourt lui paraissait trés 

f 0 25r 0 coupable - vous êtes cause, / mr, que cette pauvre caroline a supporté 

toute seule le poids de ma morale; vous eussiez dû avoir la galanterie de 

lui en épargner car si vous fussiez resté, je vous en aurais, à coup sûr, 

adrèssé une bonne partie; mais depuis que vous raisonnez métaphysique, je 

vous avoue que je vous trouve tres maussade c'est une étrange manie. vous 

me faites souvenir d'une jeune femme charmante qui étant possedée de ce 

démon-là, a failli devenir ridicule, comme vous le deviendrez si vous con­

tinuez. un beau matin j'ai trouvé sur sa cheminée l'ouvrage de la recherche 
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de la vérité du Pere Mallebranche; vous feriez fort bien de chercher à la 

connaitre; vous ne manqueriez pas d'en devenir amoureux, car vous sympathi­

seriez à merveille. 

ces derniers mots affecterent plus caroline que toute l'éloquence anté-

. d de d · · 11 11 l 1 1 rieure e m e sainvi e; e e rougit; va court seu e remarqua, et sçut 

la rassurer d'un regard. en rentrant, il se ménagea adroitement l'occasion 

de jurer à caroline qu'il ne pouvait en aimer une autre qu'elle, malgré tout 

l'attrait de la philosophie de Mallebranche; elle se le persuada façilement, 

et dit en souriant, qu'elle voulait savoir aussi la métaphysique. la conver­

sation redevint genérale, c.~.d. ennuyeuse; nous la reprendrons demain quand 
de 

m de Sainville aura permis au magn~tisme de reparaitre. 

chap. 8. 

action de l'ame. 

madame de sainville eût le lendemain une migraine affreuse, elle ne pût 

voir personne; on y prit beaucoup de part, valcourt insistait pour la magnè­

tiser; et çela par plus d'une raison; caroline était auprès de sa mere, il 

aurait bien voulu y pénétrer; car il prévoyait qu'il allait passer vingt­

quatre mortelles heures sans la voir. mr de sainville lui assura que la tran­

quillité suffisait à la malade. et, proposa, en même tems, une promenade; l' 

abbé offrit son jardin et on l'accepta. 

au fond du parterre le mieux ordonné, s'éleve un Kiosque élegant adossé 
à un bosquet. c'est vers ce Kiosque que l'on s'achemine; il avait fait chaud 

pendant ces deux jours-ci, on monte dans un petit sallon, qui respirait la 

fraicheur, l'air jouait autravers des jalousies qui le fermaient de tous côtés, 

et qui en defendaient l'entrée à un jour trop vif. 

aprés qu'on eût forçé l'abbé de convenir que son jardin était charmant; 
r 

m de sainville dont l'interêt pour le magnètisrne avait redoublé, dans la sé-

ançe de la veille, et qui avait fait de profondes reflexions sur ce qu'avait 

dit Valcourt, le presse de continuer, en lui demandant des détails sur la ma­

niere dont l'arne et le corps agissaient réciproquement l'un sur l'autre. 

f 0 26r 0 cette action réciproque, dit valcourt, consiste dans la combinaison des deux 

essences; l'esprit, principe de mouvement, est intimément uni à la matiere 

inerte par elle même; c'est de lui, par conséquent qu'émane tout mouvement 

qui survient dans cette rnatiere; celle-ci, rnuë par l'impulsion premiere de 

l'ame, obeÏt à des loix, (qui pourraient faire l'objet d'un cours de mécha-
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nique, mais que nous n'examinerons pas ici.) le principe du mouvement, en­

tretenant toujours celui de la matiere, maintient ces loix, mais ne peut 

les changer, parçequ'elles sont essentielles a cette même rnatiere; c'est 

pourquoi, la volonté d'un homme ne peut changer le mouvement interne de 

son corps, par exemple, il ne peut changer la direction de la circulation 

des humeurs. ce sont ces mouvements qui, comme vous le voyez, ne sont pas 

soumis à la volonté, qu'on a nommés mouvements involontaires. 

les mouvements des muscles qui ne peuvent nuire à celui de la machine, 

et qui en sont indépendants, sont soumis à l'action de l'ame c.à.d. à la 

f 0 26v 0 volonté ce sont ceux qu'on appelle mouvements volontaires. / Cependant Le 

mouvement maintenu dans le corps par l'ame, peut être troublé, parceque L' 

homme placé au milieu de la foule des êtres qui l'environnent, ne peut ni 

prévoir les circonstances qui peuvent lui nuire, ni leur échapper; un ac­

cident pourra détruire l'harmonie, qui existe dans son corps soit en accé­

lerant le mouvement, soit en le retardant; et ce sont généralement les deux 

seules causes de maladie, à ce que je crois; n'est-il pas vrai, mr, dit-il 

en s 'ad dressant au médecin? assurèment, repondit, celui-ci - celà étant, l' 

ame qui imprime le mouvement propre à l'harmonie, raménera, par son action 

constante ce mouvement à être accéleré s'il est trop lent; et plus lents' 

il est trop accéleré. voilà la fonction de l'ame dans les maladies. 

Si la cause du mal n'est pas assez considerable pour s'opposer à l' 

effort salutaire du principe du mouvement, alors la maladie se guérit sans 

secours étrangers; et on dit que la nature a guèri cette maladie. si, au 

contraire la cause en est de nature à empirer, comme par exemple dans la 

corruption; on a pour lors recours à des moyens physiques au défaut d'une 

portion assez grande de principe de mouvement. 

f 0 27r 0 voilà qui me donne des idées bien singulieres sur la maniere de magné-

tiser, dit mr de sainville; ne pourrai-je pas augmenter chez un malade l' 

action salutaire de son ame au moyen de la mienne? - vous me devinez, dit 

valcourt, mais continuons; pour détruire la cause d'une maladie, on a donc 

recours à des moyens physiques; ils sont plus où moins violents suivant que 

la maladie est grave; la medecine est l'art d'appliquer ces moyens; mais dans 

une machine organisée par un mouvement qui lui est propre, un mouvement 

étranger n'est-il pas souvent dans le cas de nuire? les accidents fréquents 

que produisent les remedes dont se sert une science conjecturale, ne le 

prouvent que trop. 

on reprochera surement aux magnétiseurs d'emploÏer eux memes dans leurs 

traitements ces remèdes qu'ils proscrivent; çelà est cependant façile à con­

çevoir; j'ai parlé de certaines causes de maladies qui étaient de nature à 

( à suivre) 
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FORMULE DE L'ENGAGEMENT 

F o r m u 1 e d e 1 ' e n g a g e m e n t 

que tout associé signera avant d'être initié. 

On la lui fera d'abord lire à haute voix. 

Convaincu de l'existence d'un principe incree, Dieu, de qui l'homme 
doué d'une âme immortelle tient le pouvoir d'agir sur son semblable, en 
vertu des lois prescrites par cet Etre tout-puissant, je promets et m'en­
gage, sur ma parole d'honneur, de ne jamais faire usage du pouvoir et des 
moyens d'exercer le magnétisme animal, qui vont m'être confiés, que dans 
la vue unique d'être utile et soulager l'humanité souffrante; et repous­
sant loin de moi toute vue d'amour-propre et de vaine curiosité, je pro­
mets de n'être mû que par le désir de faire du bien à l'individu qui m' 
accordera sa confiance, et d'être à jamais fidèle au secret imposé, et uni 
de coeur et de volonté à la Société bienfaisante qui me reçoit dans son 
sein. 
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PREMIER CAHIER D'INSTRUCTION 

Premier cahier d'instruction 

à l'usage du Collège des fondateurs 

de la Société des Amis réunis de Strasbourg, 

reconnue pour Société dite harmonique par celle de France. 

Messieurs, 

Notre fondateur, en se rendant aux voeux que nous avions formés, dès le 
mois de juillet 1785, d'être initiés dans la doctrine du magnétisme animal 
suivant ses principes, exigea préalablement deux choses de nous: la première 
que nous nous prêtions, à l'instar de la Société harmonique dite de France, 
à reconnaître M. Mesmer pour président (au moins honoraire) de notre société, 
afin de tenir à l'ensemble et à attendre qu'il fût autorisé par lui à nous 
instruire; la seconde condition fut que, puisque nous avions l'intention et 
le désir de former une société également dévouée au soulagement de l'humanité 
souffrante et à la propagation de la doctrine du magnétisme animal, il ne 
pouvait être raisonnable de nous y livrer sans avoir suivi longtemps son 
traitement, et puisé dans un examen assidu et réfléchi de ses procédés et de 
leurs succès cette conviction de fait, cette confiance absolue sans laquelle 
on ne doit pas, quand on est raisonnable et sensible, se permettre de magné­
tiser, parce que pour le faire avec succès, il faut joindre au désir pur, 
ardent et actif de faire le bien la confiance absolue dans ses moyens pour 
y réussir et l'exemption totale de la crainte de faire du mal, crainte dont 
l'étude de sa méthode nous délivrerait à jamais, en nous affermissant dans 
le projet de former un établissement philanthropique à Strasbourg. 

Cette conviction nous était, en effet, bien nécessaire, Messieurs, après 
tout ce qui s'était répandu des mauvais effets du magnétisme mal administré. 
Tout retentissait de réclamations contre cette nouveauté dangereuse, ou par 
elle-même, disaient les uns, ou par la faute de ceux à qui on l'avait confiée. 
Divers malades avaient couru les plus grands dangers entre les mains de M. 
Mesmer; le spectacle révoltant de convulsions non calmées et que les faiseurs 
d'expériences augmentaient encore; d'autres malades, que les adeptes avaient 
ou tués ou rendus fous, voilà ce qu'on opposait aux éloges faits, d'un autre 
côté, du magnétisme par ses partisans, et on les renvoyait à l'enfer, nom que 
tous les accidents avaient mérité aux chambres dites des crises, appartements 
que vous ne verrez pas chez nous. 

Rien de tout cela, comme vous le pensez bien, n'était fait pour inspirer 
à des gens sensés le désir de se livrer à l'étude et à la pratique du magné­
tisme, tel qu'il se montrait à Paris; mais le traitement du jeune comte de 
Rieulx ayant donné aux procédés de M. le marquis de Puységur et la publicité 
qui met à même d'examiner et l'authenticité de réussite qui donne le désir de 
savoir, quelques[-uns] de nous cherchèrent à obtenir de lui la permission d' 
assister à ses traitements et les suivirent exactement. Six semaines passées 
à voir le traitement de 40 malades, dont 28 ont été radicalement guéris, et 
les autres soulagés malgré la difficulté d'y réussir, parce qu'ils avaient le 
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corps usé de remèdes, auraient suffi pour nous affermir dans la résolution 
de nous faire instruire, comme on nous en pressait de Lyon, et de Paris; 
mais nous eûmes des motifs bien plus puissants encore pour nous y détermi­
ner. Non seulement, pendant ce laps de temps, nous ne vîmes pas donner des 
convulsions, mais nous fûmes témoins d'une manière si sûre et si prompte 
de les calmer qu'elle nous paraissait tenir du miracle et que le spectacle 
nous parut toujours plus nouveau, plus surprenant, quoique se renouvelant 
sans cesse. 

Les convulsions les plus fortes produites par des maladies chroniques, 
les paroxysmes les plus violents d'épilepsie ne tenaient pas un quart d' 
heure contre l'imposition des mains bienfaisantes de M. le marquis de Puy­
ségur et de ses deux coopérateurs; la volonté continuelle de faire du bien, 
la charité brûlante avec laquelle ils se livraient, sans acception de per­
sonnes, au désir de soulager les malades eut, pendant tout ce temps, que 
j'appelle le noviciat des premiers fondateurs, le pouvoir absolu de faire 
disparaître la douleur, d'anéantir le mal et souvent de rendre un calme d' 
autant plus précieux au malade qu'il passait de cet état d'anxiété, d'an­
goisse ou même de convulsions à un doux sommeil, baume de la vie souffran­
te, ou à cet état heureux de crise magnétique qu'on a nommé improprement 
somnambulisme, en attendant qu'une plus grande expérience de cet effet du 
magnétisme, si satisfaisant pour le magnétiseur parce qu'il est avantageux 
au malade, ait inspiré une dénomination plus convenable et que l'Académie, 
convaincue de la chose, ait adopté la manière de la définir. 

Ce qui eut des droits marqués à notre admiration, pendant cette étude, 
fut de voir tous les malades en crise complète sentir la cause de leurs 
maux, la définir, en pressentir les progrès, assigner l'époque précise de 
leurs accès, en développer les gradations, en annoncer la quantité, la du­
rée et fixer l'époque de leur guérison. Bien conduits, bien interrogés, je 
ne leur ai pas vu commettre une erreur; tout s'est réalisé à la lettre et 
la guérison s'est opérée par des moyens sûrs, prompts et toujours satis­
faisants. 

La découverte du parti qu'on peut tirer de cet état pour la connais­
sance des maladies; la façon de traiter celles qui, étant compliquées, de­
viennent, il faut en convenir, presque impossibles à guérir pour le médecin 
le plus habile, le plus assidu et le plus honnête; l'application qu'on peut 
faire des sensations éclairées des malades en crise parfaite, pour parvenir 
à connaître les maux d'autres malades que souvent ils consentent à toucher, 
dont ils conduisent et dirigent le traitement, cette découverte, dis-je, qui 
caractérise la sublimité du moyen donné à l'homme pour être utile à l'homme 
est due toute entière à M. le marquis de Puységur. Et si cette modestie, 
compagne inséparable des mortels privilégiés qui unissent une âme tendre, 
un jugement sain à un esprit pénétrant, cette vertu, qui est l'apanage de 
notre fondateur, lui fait attribuer cette précieuse découverte uniquement 
au hasard, il n'en est pas moins vrai qu'il a suivi ce que cet état offre 
de miraculeux et de concluant pour le vrai but du magnétisme, avec pénétra­
tion; qu'il en a suivi le développement avec ardeur, étudié les nuances 
avec scrupule et que, s'abandonnant à cette étude, il a développé avec sa­
gacité et appliqué avec justesse les conséquences qu'on en pouvait tirer 
de l'influence du moral sur le physique, et qu'il peut être regardé à ce 
titre, sinon comme l'inventeur du magnétisme animal, au moins comme celui 
de l'art de guérir par les crises magnétiques et qu'on lui a l'obligation 
d'une législation sans laquelle le magnétisme même, à raison de ses grands 
effets, exposerait à des dangers si grands qu'un être raisonnable et sen­
sible ou ne se permettrait pas, je le répète, de l'employer, ou se verrait 
forcé d'y renoncer. 

Enchantés de ce spectacle continuel de bienfaisance et de charité, 
nous vîmes avec transport arriver cette permission de nous instruire, de­
mandée par délicatesse et attendue par le zèle et la charité qui animaient 
nos vues: la justice que M. de Puységur rendait à ces motifs de nos instan-
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ces, la certitude des autres dispositions qui [se] regardent comme néces­
saires dans tout néophyte et qui se manifestaient par la communication de 
notre plan d'établissement à Strasbourg ne lui permit pas de retarder notre 
instruction, et l'initiation de 7 de nous comme fondateurs de la Société 
des Amis réunis fut consommée après trois séances, le 22 août 1785. 

Notre zèle assidu, nos soins, nos efforts pour parvenir au but que 
nous nous proposions ont été, je ne crains pas de le dire, couronnés par 
le succès. Déjà, notre société reconnue et agrégée par ladite harmonique 
de France peut se faire connaître par des services essentiels rendus à l' 
humanité et justifier nombre de guérisons, qu'elle a soumises à l'examen 
le plus sévère des médecins qui, ayant un génie et des facultés assorties 
à nos principes et à notre but, n'ont point balancé de se joindre à nous 
pour étudier la manière certaine d'être utile aux hommes. Ils se sont con­
vaincus que nous n'avons pas à nous reprocher le tort de juger à rigueur 
les académies littéraires, les facultés de médecine et même les individus 
qui se sont refusé à toute croyance au magnétisme, pourvu qu'ils ne l'aient 
pas calomnié. Ces corps sont consacrés au maintien d'une doctrine constante, 
approuvée de tous les temps, supérieure à une foule d'opinions et de préju­
gés qui, sans eux, auraient été infiniment funestes au genre humain, ils ne 
peuvent donc sans cesser d'être eux[-rnêmes] adopter légèrement des doctri­
nes nouvelles; ils ne peuvent régner que par l'opinion; il faut donc que 
toute opinion nouvelle soit devenue nationale pour que ces corps puissent 
l'adopter. C'est à messieurs les médecins eux-mêmes, quand ils le voudront, 
que l'humanité aura l'obligation de cette grande et utile révolution; dé­
positaires de la confiance publique sur ce qui touche de plus près la con­
servation et le bonheur des hommes, capables par les connaissances essen­
tielles à leur état de bien juger de l'importance de nos principes, ils 
peuvent, s'ils consentent à devenir les élèves de la nature après avoir 
été ceux de l'opinion, donner, d'accord avec nous, à cette même découverte 
toute la solidité et l'étendue dont elle est susceptible. 

Notre fondateur ne nous a pas laissé de cahiers; tout à son objet qu' 
il voulait remplir promptement, il se contenta de parcourir avec nous les 
Aphorismes recueillis par M. Vaumorel, médecin de Monsieur, et donnés au 
public comme un abrégé du système de Monsieur Mesmer, dont la théorie a 
été établie et dévéloppée dans des cahiers rédigés pour l'usage de la So­
ciété harmonique de France par M. de Bergasse et dont un de nos confrères 
vous donnera communication. M. de Puységur nous entretint ensuite des dif­
férents systèmes ou inhérents ou amalgamés au magnétisme; de tout cela un 
seul mérite de vous être communiqué, et c'est ce que [je] compte faire, 
Messieurs, lorsque je serai parvenu à la seconde partie d'instruction, ap­
pelée proprement initiation. 

S'il existait, a dit Bergasse, une doctrine qui nous apprît quelle 
est, en général, l'action de la nature sur l'homme, comment cette action 
ou suspendue ou troublée produit tous les maux qui l'affligent, comment, 
en augmentant, en variant cette action dans le premier âge, on peut dé­
livrer l'organisation d'un enfant des vices qui la dépravent, cette doc­
trine influant de la manière la plus avantageuse sur le premier développe­
ment de l'homme ramenerait à ses vrais principes physiques tout le système 
de notre éducation et ferait un bien inappréciable, en donnant au physique 
toute la force et en ôtant au moral toutes ses erreurs. 

Si cette doctrine nous apprenait, en même temps, que la nature nous 
a donné la faculté d'exercer sur tous les êtres semblables à nous un pou­
voir conservateur, qu'elle nous enseignât comment, suivant les circonstan­
ces, rendre ce pouvoir plus actif, nous verrions bientôt que l'influence 
de cette doctrine doit s'étendre sur nos moeurs; car on devient bon sur­
tout par le bien que l'on fait, et c'est l'unique moyen de rendre les hom­
mes meilleurs, que de leur donner un grand pouvoir de bienfaisance physique 
sur leurs semblables, sans avoir à courir le risque d'éveiller l'amour prop­
re ni de celui qui l'emploie, ni de celui qui l'éprouve. 

(à suivre) 
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Chambre de réflexion pour les compagnons 

Les met;.:Jles et décorations de cette chambre seront noirs et 

lugubres. 

Le tableau représentera la sagesse, sous la figure de Minerve 

accompagnant un jeune homme vê:.,u en apprenti. E lle lu i 

montrera, d'un côté, les richesses qu'il faut abandonner, et de 

l'autre, le temple consacré à l'Éternel. qui sera rempi.t de chaînes el 

d'instruments de supplice; on placera à l'entrée les trois Furies, 

m enaçant le can didat et ayant l'air de le retenir et même de ie 

repousser; il y aura de plus un vaisseau luttant contre une très 

grande tempête. 

Au bas du tableau seront gravées ces paroles: Brave tout pour 

être heureux. Le récipiendaire sera livré à ses réflexions pendan:, 

une heure. :,·un des deux députés qui seront envoyés dans cette 

chambre pour l'en retirer :.ui fera l'explication de ce tableau et de 

son inscription par un discours analogue et philosophique. 

Il lui dira qu'en prenant la sagesse pour guide, er: méprisant 

les richesses, en bravant tous les dangers, l'homme parvient 

sûrement à pénétrer dans le te1nple de l'Éternel, le seul Heu où il 

trouvera la vérité et les plus grandes connaissances. Mais s'il 

renonce à la Sagesse, le vaisseau battu par la tempête deviendra 

l'en1blème de son coeur, qu'il sera à chaque instant exposé d'être 

précipité par les furies, pour lui cacher la vérité, le détourner [du] 

bien et le livrer au maL 
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Catéchisme de compagnon du rite égyptien 

donné par le Grand Copte. 

D. Êtes-vous compagnon ? 
R. Je le suis, avec la preuve dans mon esprit. 

D. Quelle est cette preuve? 
R. Ma croyance dans Dieu, dans les intermédiaires, dans la rose sacrée, et la 
connaissance de moi-même. 

D. Comment avez-vous pénétré dans le temple de compagnon et qu 'y avez-
vous observé? 
R . Ce n'est qu'en tremblant que j'ose répondre sur une pareille matière. Elle 
est si sublime, si fort au-dessus des connaissances ordinaires des mortels, que je 
n 'en parle qu'avec réserve et avec crainte. Augmentez n1a force et mon courage 
par votre confiance J'en ai besoin pour pouvoir m'entretenir avec vous des grands 
mystères que vous exigez que je vous développe. 

D. Puisque vous croyez à la rose sacrée, vous connaissez donc la première 
matière? 
R. Je ne saurais douter de son eXistence, mais j'ignore encore ses effets et ses 
grandes vertus. 

D. Quel âge avez-vous? 
R. Trente-trois ans avec l'espérance de passer à l'âge puéril et de parvenir à la 
spiritualité de l'âge 5557. 

D. Avez-vous été assez heureux pour assister à la retraite de quarante jours ? 
R. Non, j'ignoœ le motif et le but. 

D. L'Éternel ayant vu la première matière il lui donna une telle perfection 
qu'elle seule peut servir à prolonger les jours des hommes. 

Tout homme qui veut travailler avec fruit sur la partie naturelle et 
surnaturelle doit bâtir dans son coeur un temple à l'Éternel et chercher à se 
régénérer non seulement physiquement mais aussi moralement. Il faut qu'il 
emploie tous ses efforts pour devenir l'apôtre et le glorificateur de la grandeur et 
de toute la puissance de Dieu, il est obligé de plus de cacher et rendre 
impénétrable son individu à tous les profanes. Les 40 jours sont le temps 
déterminé et n écessaire pour perfectionner votre moral et vous faire parvenir à 
l'âge désiré. 

J e commencerai mon instruction par la partie morale. Cette régénération 
spirituelle accomplie, vous n'aurez plus besoin de la protection et du secours 
d'aucun mortel. Vous serez chef et maître et, avec la continuation de la grâce de 
l'Éternel et le pouvoir de votre maître, vous conserverez cette puissance, tant que 
vous vous conformerez scrupuleusement à tout ce que je vais vous enseigner. 
R. Vous ayant une telle obligation, je crois inutile de vous assurer combien 
vous pouvez compter sur ma discrétion et mon exacte obéissance. Que la gloire 
de l'ange exterminateur me punisse si je manque à mon engagement! 

D. Je vous recomnîande de nouveau d'exécuter mot à mot ce que je vais vous 
prescrire , car en suivant à la lettre la méthode et les règles de notre fondateur, 
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vous ne pourrez jamais errer. Voilà ces sept commandements: 
1 ° Hors du temple, il ne faut rien entendre ni interpréter que 

physiquement, tandis que dans le temple vous entendrez tout moralement et rien 
physiquement. 

2° Jamais, sous aucun prétexte que ce soit, on ne pourra faire 
aucune question sur un objet puéril, vain ou curieux, fût-ce même pour 
l'avantage de la morale et de la physique. 

3° Il est expressément défendu d'interroger ou faire interroger des 
personnes mortelles ou passés à l'immortalité sur aucun point qui pourrait 
blesser leur délicatesse ou nuire à la société. 

4° Le maître, agissant sous aucun prétexte que ce puisse être, ne 
pouna jamais faire aucune espèce de question inconnue et intérieure, suivant 
son opinion ou celle de celui qui fait demander. Le fondateur ordonnant 
formellement que toute demande ou question soit clairement énoncée et 
articulée, sans mystère et réserve, de manière que tous les assistants puissent 
l'entendre et comprendre. 

5° Si, par préjugé, un des frères se trouve affecté et tounnenté d'un 
scrupule, il est obligé de recourir sur le champ au chef de son atelier pour en 
obtenir l'explication de sa tranquillité. 

6° Les travaux de l'ordre étant consacrés à l'Éternel, que chaque 
individu par respect garde le célibai, le jour qui précédera celui de l'opération. 

7° Comme tout ce qui se traite dans le temple n'est que moral, il 
faut, en y entrant, se dépouiller de toute idée physique, élever de toute sa force 
son esprit à l'Éternel. Telle est la disposition qui peut nous rendre dignes de 
profiter du langage et des leçons des immortels. 
R.** La pratique de ces sept commandements me sufflra-t-elle? 

D. Si, continuant de vous bien conduire, vous attendez patiemment le temps 
fixé de votre grade; si, après avoir brisé vos chaînes et pénétré dans l'intérieur de 
notre sanctuaire sacré, vous obtient (sic) une place d'élu, vous pourrez alors 
espérer de mériter la grâce de devenir maîtïe agissant et de voir couronner tous 
vos désirs. 
R. Quelle est dans cet instant la conduite que je dois tenir et les travaux dont 
je dois m'occuper? 

D. Obéissez sans murmure et avec zèle aux ordres de votre chef et donnez-lui 
sans cesse des preuves de votre respect et de votre confiance en lui, de votre 
attachement pour notre ordre et de votre amour pour votre prochain. Employez 
tous vos efforts pour vous purifier non par des austérités, des privations ou des 
pénitences extérieures. Ce n'est pas le corps qu'il s'agit de mortifier et de faire 
souffrir, c'est l'âme et le coeur qu'il faut rendre bons et purs, en chassant de 
votre intérieur tous les vices et vous embrasant de l'amour de la vertu. 

Appliquez-vous à développer les grands mystères renfermés dans les cercles 
des quatre points cardinaux. C'est (sic) sans cette connaissance, vous ne 
parviendrez jamais à celle qui vous [est] indispensable pour savoir les noms et les 
chiffres des êtres qui sont placés sur les angles de l'étoile sacrée et qui sont les 
clefs de chaque hiérarchie. 

Ressouvenez-vous pour toujours que quelques grandes et puissantes que 
soient ces créatures spirituelles, ainsi que les hommes devient (sic) mortels ou 
passés à l'immortalité vous deviendrez idolâtres et coupables envers Dieu, si vpus 
donniez jamais à aucun d'eux une marque d'adoration. Il n'y a qu'un Etre 
suprême, qu'un seul Dieu éternel. Il est tout, il est l'unique qu'il faut adorer. 
Tous les êtres spirituels, soit mortels (sic), qui ont existé, qui existent et qui 
ex:isteront sont ses créatures, ses sujets, ses serviteurs et ses inférieurs. 

Observez avec soin les mouvements, la position, et les paroles du maître 
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agissant, lorsqu'il opère. Remarquez le coup du pied droit qu'il frappe à terre, le 
souffle parfait qu'il donne, le ton noble et majestueux avec lequel il s'exprime, se 
présente, la force et l'énergie avec laquelle il s'exprime. 
R. Pourquoi cette position dans le maîtœ agissant est-elle nécessaire? 

D. Parce que l'homme ayant été créé par Dieu à son image, il a sa supériorité 
sur toutes les autres créatures, parce que lorsqu'il opère, il fait alors usage du 
grand pouvoir que Dieu lui [a] accordé et qu'il ne doit jamais agir avec orgueil. Il 
faut néanmoins qu'il fasse connaitre par la grandeur et la noblesse de s es 
actions, sa persuasion, son triomphe et sa gloire. Ce n 'est point la fierté de 
l'orgueil qu'il annonce, c'est la noblesse, la fermeté et la dignité qu'inspire la 
confiance. N'imitez jamais et méfiez-vous de ces hommes hypocrites qui, toujours 
à genoux, les yeux baissés, le corps courbé , ne parlent qu'avec exclamation et 
n'agissent qu'avec bassesse. Le respect et la douceur [sont sur] leurs lèvres, 
tandis que l'insolence et l'orgueil sont dans leurs coeurs. 
R. Que signifie le coup du pied droit en terre? 

D. Que le maître agissant élève dans cet instant son esprit à l'Éternel, qu 'il 
tend à se dépouiller de sa partie physique pour ne s 'occuper que de son moral. 
R. Pourquoi élève-[ tJ-il la main droite avec les droits quatre (sic) et laisse-[t]-il 
la gauche en arrière ? 

D. Pour faire connaître aux assistants que lorsque l'Être suprême agit sur le 
chaos, il prit cette attitude. 
R. A quoi sert le souffle et la parole Heloym ? 

D. A vous a pprendre que l 'Etemel par un paœil souffle e t ce seul mot donna la 
vie et l'immortalité à la matière première, aux intermédiaires et à l'homme. 
Heloym signifie "je veux e t j'ordonne que m a volonté soit faite", et tout fut fait 
ain s i. 
R. Quel est l'usage et pourquoi dois-je toujours porter un habit talare ? 

O. L'homme s'étant régénéré mora lement e t physiquement, il recouvre le grand 
pouvoir que la privation de son innocence lui avait fait perdre. Ce pouvoir lui 
procure d es visions spirituelles et dans la première il reconnaît que le vête ment 
physique de tout mortel consacré à l'Eternel doit être l'habit t a lare . Tel est celui 
que, dans toutes les religions et dans tous les temps, ont porté les sacrificateurs , 
les prêtres ou les hommes dévou és à Dieu. 

Mais si la forme de ce vêtement est suffisante pour les profanes, elle n e 
l'est pas pour nous. Pour que le nôtre soit parfait et devienne sacré , il faut qu'il 
ait été béni et consacré par les êtres spirituels e t intermédiaires qui sont e ntre 
Dieu et nous. 
R. Comment pourrai-je parvenir à faire consacrer celui dont je suis revêtu? 

D. En vou s rendant digne de le porter et d 'être témoin d e la communication 
entre les ê tres spirituels et l'homme. 
R. Quel est le lieu de ce commerce céleste entre l'homme et les intermédiaires? 

D. L'intérieur d u temple où vous acquérerez les plus grandes connaissances. 
R. Je ne puis donc rien apprendre de plus dans mon atelier ? 

D. Non. Mais vois ce qu'il m 'est permis de vous ajouter pour votre 
consolation. Le t erme de vos trava ux de compagnon expire et votre bonne 
conduite prouve et vous serez a dmis dans l'intérieur du temple . Vou s y trouverez 
un chef revêtu d e l'autorité e t du pouvoir suprême . Il vous purifiera selon les lois 
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du fondateur et fera la consécration de toutes les choses qui vous seront 
nécessaires. 

(à suivre) 

* Rappelons que cette première version connue du rituel de la Haute Maçonnerie égyptienne a été, 
selon toute probabilité, dictée par le Grand Copte à Saint-Costard. Celui-ci a commis de 
nombreuses fautes d'audition et d'orthographe, tandis que Cagliostro parlait d'or, sans doute. 
mais avec des fautes courantes de grammaire et de prononciation (à analyser !). Notre 
transcription a corrigé les fautes d'orthographe et les lapsus évidents: parfois elle restitue entre 
crochets quelques mots afin de rendre le texte intelligible, parfois elle respecte un charabia 
irréducbble. quitte à l'indiquer par un sic. 

** A partir de cette "réponse" du candidat, en forme de question, l'auteur ou le scribe a interverti, 
jusqu'à la fin du présent catéchisme. les initiales "D" et "R" qui précèdent respectivement les 
parties de l'initiateur et de l'initié. Nous avons rétabli l'usage rituel, sinon logique, en continuant 
d'attribuer à chaque interlocuteur son initiale distinctive, que son propos consiste 
grammaticalement en une question ou en une réponse. 
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ARCANA 

ARCANORUM 

Ms 371 et Ms 372 du fonds maçonnique 
des Archives Départementales de la ville 
d'Alençon (61-France). 

Ces manuscrits font partie du legs 
Liesville, dont beaucoup de pièces ont 
appartenu à Armand Gaborria. 
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INT.RODUCTION AUX ARCANA ARCANORUM 

Lors d'un convent, l'un des anciens grands maitres de la 
Grande Loge de France essayait de se tenir à égale distance ' ' 
de la poli ticaillerie à la française et de 1 'affairisme à 
l'anglo-saxonne " - A l'heure où les magazines font leurs gros 
titres sur les scandales qui agitent la Franc·-·Maçonnerie, il 
est temps de montrer l'existence d'une troisième voie ; la 
tradition hermétique. Par leurs origines~ les rites Egyptiens 
sont (ou pourraient être) les gardiens de cette troisième 
Voie C'est dans cet esprit que nous entrepreiwns cette étude. 

Je tiens à remercier Robert Amadou pour avoir indiqué à 
l'Esprit des Choses l'existence du fonds maçonnique de la 
bibliothèque municipale d; Alençon dont nous tirons le cahier 
sur les Arcana Arcanorum. Je remercie également Denis Labouré 
pour les lignes qui suivent, que nous reprenons de son étude 
historique publiée dans l 'Originel n °2, " De Cagliostro aux 
Arcana Arcanorum rr La bibliographie sur la.quelle il s'est 
appuyé est détaillée dans l'Originel, à la suite de son 
article. 

La Y."édaction 

Les origines des Arcana Arcanorum 

En 1614, le médecin et alchimiste Michael Maïer ( 1568-
1622) avait intitulé son premier livre Arcana Arcanissima . Cet 
ouvrage était dédié au médecin anglais William Paddy , ami de 
Robert Fludd. 

Au XVIIIe siècle, l'expression arcana arcanorum se 
rencontre dans Ja littérature rosicrucienne . par exemple dans 
les Symboles Secrets d'Altona, publiés en 1785 et 1788. 

Depuis la fin du XVIIIe siècle, l ; expression Arcana 
Arcanorum ( 1) désigne des matériaux ., enseignements et r ituels, 
dans lesquels Cagliostro puisa au cours de ses nombreux 
voyages dans les Ordres initiatiques d'Europe < Son 
enseignement n'évoquait pas les Arcana Arcanorum, mais l e 
Secreto Secretorum (le Secret des Sec rets), ce qui est 
similaire , Des enseignements et rituels issus de ces matériaux 
sont révélés au sommet de plusieurs Ordres initiatiques sous 
des formes diverses. 

Remis le 8 Octobre 1816 
abrégé des quatre derniers 
présenté le 20 Novembre 1816 
d'examen. Rédigé en italien, 
(2). Ces Arcana Arcanorum 

au Grand Orient de France, un 
grades du r ite de Misraim est 

aux cinq membres d'une commission 
il a pour titre arcana arc anorum 
furent rapportés d'Italie, vers 

1. Arcanum est le nominatif d'un mot latin neutre singulier 
dérivé de arca, coffre. Il signifie O secret " plutôt que 11 

mystère u, terme trop équivoque en ce domaine , En nominatif 
pluriel ; arcana, les secrets. En génitif pluriel ~ arcanorum. 
Donc Arcana Arcanorum, les Secrets des Secrets. 
2. Le témoignage est de Jean-Marie Ragon, dans son Cours 
philosophique et interprétatif des initiations anciennes et 
modernes, Paris, Berlandier, 1841, pp. 344-348 . Il le 
confirmera dans son Orthodoxie maçonnique, Paris , Dentu , 1853, 

120 

1 



1816, par les frères Joly, Gabboria et Garcia qui les avaient 
reçus en 1813. Ils furent introduits dans le Rii::e de Misraïm 
( 3), en parallèle aux quatre derniers degrés, du 87e au 90e 
(4), qui ne présentaient jusque là aucun aspect opératif (5) . 

~a composition des Arcana Arcanoi,im 

Au XVIIIe siècle, les cercles d'adeptes 
l'étude de trois domaines distincts, mais en 
permanentes : 

s "attachaient à 
inter-relations 

* Un système théurgique d'invocation du Saint Ange Gardien ou 
d'une pluralité d'anges par des rites , des talismans , des 
sceaux ou autres techniques. Loin d'être une fin en soi, cette 
évocation marque le début d'un cheminement , Bénéficiant de 
l'assistance de l;Ange Gardien ou des anges évoqués, l'initié 
entreprend des processus de transmutation , par l'alctimie 
métallique ou l ' alchimie interne. 

* Une pratique de 
textes qu ' il m'a 
l'antimoine . 

l'alchimie métallique de 
été donné de consulter 

laboratoire. Les 
travaillent avec 

* Une pratique des alchimies internes, uti lisant les processus 
et qualités substantielles du corps physique considéré comme 
athanor (6). Chaque facteur , chaque étape de l'alchimie 
métallique trouve ses correspondances dans le corps de 

pp ,. 184-189 et son Tuileur général de la franc-maçonnerie ou 
manuel des initiés, Paris, Collignon, 1861, pp. 234-308. 
3. Misraim ; en hébreu, "Egypte M. Dans la dernière décennie 
du XVIIIe siècle , nait à Venise un rite dit de Misraïm . Nous 
n'en savons quasiment rien. En 1814-1815, les frères Bédarride 
fondent à Paris la premiere loge française de ce ri te qui, 
dans l' intervalle , s'est transformé en un système de 90 
grades. 
4. Cette introduction se fit au sein d'un Suprême Conseil du 
90 ° créé pa:c des f rères partisans d'un ralliement du ;:i te de 
Misraim au sein du Grand Orient de France , Celui-ci ayant 
définitivement refusé sa reconnaissance , ce Suprême Conseil 
entra en sommeil en Décembre 1817. 
5 . Parlant des derniers degrés de ce Ri te, Ragon affirme " 
Nous reproduisons les quatre derniers degrés du Ri te de 
Misraïm apporté du Suprême Conseil de Napl es , par les ff . 
Joly , Gabboria et Garcia. Tout lecteur impartial, qui l es 
comparera, verra combien ces degrés diffèrent de ceux 
qu'énoncent les ff. Bédarride. Il ajoute ailleurs en note : " 
Cette explic ation et les développements des degrés 87, 88 et 
89 , qui forment tout le système philosophique du vrai rite de 
Misraim, satisfait l'esprit de tout maçon instruit . . . Tout ce 
ri te se résume en fait aux quatre degrés philosophiques de 
Naples.. . " ( Jean-Marie Ragon, Tuileur Généra:, Paris 1 

Collignon, 1861, pages 247 et 307 , note 1) . 
6. Athanor (àu grec a, privatif et thanatos, mort) : s0rte de 
fourneau dans lequel le charbon, tombant de lui-même à mesure 
qu'il se consumait , entretenait très longtemps u~ feu doux . 
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l'adepte. Celui-ci effectue un aller-retour permanent ent:-:·e 
1 1 0euvre extérieure et 1 ·· oeuvre intérieure. 

Comme le lecteur le constatera dans son étude du cahier 
qui suit, les Arcana Arcanorum présents en milieu maçonnique 
n 1 envisagent que l'aspect théurgique. Toutefois, plusieurs 
degrés du Rite de Misraïm (7) enseignent l'alchimie métallique 
et la clef des voies internes serait représentée dans le 
décorum de la Loge aux quatre derniers degrés du Régime de 
Naples. 

La Maçonnerie égyptienne et les Arcana Arcanorum 

Pour Cagliostro, il existait une continuité entre la 
•t maçonnerie égyptienne :, et les ri tes théurgiques.. La 
première n'était qu·une représentation symbolique des seconds , 
L'initié du rite Egyptien, préparé par son travail maçonnique, 
pouvait passer aux techniques théurgiques avec le sentiment 
d ' une continuité naturelle. Un rite comme celui de Misraïm 
naquit sous la forme d'un système purement kabbalistique, sans 
les Arcana Arcanorum qui furent greffés en parallèle à ses 
derniers degrés quelques années plus tard, après leur arrivée 
d'Italie . Ainsi , le 89e degré du Rite de Misraïm propose le 
programme suivant " On donne dans ce grade qu ' on peut 
appeler le dernier de la Maçonnerie du Rite de Misraïm, une 
explication développée des rapports de l "homme avec la 
divinité, par la médiation des esprits célestes . Ce grade, le 
plus étonnant de tous, exige la plus grande force d'esprit,. la 
plus grande pureté de moeurs et la foi la plus absolue ..• Le 
mot de passe est Urie], nom d"un des chefs des légions 
célestes, qui se communique plus facilement aux hommes. " ( 8) 
Que sont devenues les instructions (orales ?} qui 
développaient ce programme ? Peut-être aborderons-nous cette 
question dans un prochain numéro de l;Esprit des Choses. 

7 < Grand Commandeur du Chevalier de l'aigle noir, Chevalier de 
l'Aigle et du Soleil , Chevalier Sublime Philosophe. 
8. Rite de Misraïm. Les 3 Suprêmes Conseils du système 
d 'Arcana Arcanorum des 88e, 89e et 90e degrés. l 7e classe, 
manuscrit de la Bibliothèque municipale d'Alençon" Dans le 
passage cité, j~ai rétabli l'orthographe contemporaine. 
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PRIÈRE THÉURGIQUE 

Être universel, vois l'état où le péché t'as mis en moi; prends pitié de toi, 
attendris-toi sur ton propre sort, revendique-toi toi-même contre les 
usurpateurs, tiens-toi à toi-même ta parole, que le saint ne verra point la 
corruption. Qui est-ce qui oserait te disputer tes droits, si tu faisais seulement 
le geste de les réclamer? 

Rallie-toi, sans différer d'un moment, à tout ce que tu as semé dans les 
différentes contrées de mon être, à tous ces trésors qui t'appartiennent paï un 
titre irréfragable, puisqu'ils ne sont autre chose que toi-même; vole à ton 
propre secours, car il n'y a pas une portion de moi qui ne te tienne en péri1, et 
comme exposé à la plus honteuse avancée comme aux plus effroyables 
tourments. 

Un seul gémissement, un cri, une menace suffiront pour que tout rentre dans 
l'ordre et pour que la vie ne soit pas séparée de la vie. Tu portes la générosité 
jusqu'à t'occuper de mes joies; comment ne porterais-je pas la tendresse 
jusqu'à m'occuper de tes douleurs' Tu veux qu' je vive, et moi je ne songerais 
pas à t'empêcher de mourir! 

Ce n'est pas pour moi que je te veux prier. Je ne te veux prier que pour toi, je 
te veux rendre la pareille de ce que tu fais sans cesse pour les hommes; car 
c'est pour eux et non pour toi que tu t'occupes d'eux. 

Louis-Claude de Saint-Martin 

~ ~7~ v,,..;, /LCJ ~ L~/±:_~ hv~; ~-~~ 
~ ;é.'~~ """"""~-:é.- :é,·~ .~ -{, ~~ ~ 

L, ~- :-c.-~-z;::~~:~~~~~? 
-tt_ fF ../~ L ~ >~ ,,,.~~. 

,-~ ~ _/'._, :)~ )~ ,........-.......r-';_,.,.é;:;;;r ~ C -~ :J-~ ~ 

~ ?~,-.w~-~~ tr~~~,;~_ 
/ LrJ;t;. l'.l:' ';;,,_ /., . ,.- ' ,, ' -./. rtr4 ~ , v-t~---r-~ ,-........., : ~-<-- ... c=..,,r-r--/~---/: ~ 

~-~~~ _.L,,e_-· ~-~/~t:....r,~~~4-, 

,_L L~9 --~ e....,..__, ---~ ~~ 
~J J~~ ~ c...~ ~ ~~~~ ~ 

/_~,~~~rr./.,.. !--~-,_.~r~/ 
rr---~~ ?-,._rr j ' • k -"'-~r r ,/__,~/p-­

~_,.,,. :)....,.-t, :;J_..,t.__,•. ~ V.___ ,,r y~_., .u----:jv'*---./4wr-~ f-4" 
.... _rl__ -..... _ / . " , ) 
0-~ .l.,1 ~ .. _..:.,.; . 

~ r r'"""' ~ ~ .cv~ r;:,.....,-?.,-,.;C-P~ ~ 
)-"çç,-......,._--...kP .... ~~~r,-:./--1~/4, ·-~,/ ~ 
_, .......... t.....J ------r----;r:;.· ~ r '7""-~ ,,~ . 

(Fonds Z, dossier Chauvin , A2, pièce î 3; autographe.) 

144 



TROIS LETTRES DE GASTON BACHELARD 
SUR LE PHILOSOPHE INCONNU 

A Georges Cochet 
en souvenir de la librairie Bernard Loliée. 

Gaston Bachelard (27.6.1884 - 16.10.1962) défend la réalité originale de l'image. 
Il l'oppose à la perception et souhaiterait un mot spécial pour désigner l'image 
imaginée. Le travail de l'imagination consiste, en effet, à remodeler l'image donnée. 
D'autre part, un même processus conduit à l'invention scientifique et à la création 
littéraire, et c'est un processus imaginatif. Pourtant, l'imagination, selon Bachelard, n'est 
point la faculté créatrice, active et magique, correspondant en l'homme à la force 
créatrice de Dieu qui engendre le monde matériel à son image ressemblante, celle 
qu'on retrouve chez les hermétistes de la Renaissance, chez Boehme et Saint-Martin, 
chez Franz von Baader et la plupart des romantiques allemands, poètes et philosophes 
de nature. 

Leur vue, leur vision passionne Bachelard, mais sa théorie de la connaissance, 
qui est rationaliste, l'exclut et ce serait trop dire encore qu'il la cantonne à la poésie, car 
il sait bien qu'elle déborderait aussitôt pour unifier en l'envahissant le champ de la 
connaissance humaine. Gaston Bachelard aime les images des théosophes , y compris 
l'image qu'ils se forment - qu'ils imaginent - de l'imagination, mais sa propre vue, sa 
conception était autre et, s'il admire !'oeuvre poétique, notamment dans la 
quadripartition élémentaire de son matériau d'imagination, il dénonce les images 
comme un obstacle épistémologique à surmonter, sans doute un moment, mais à 
dépasser. Quand il prône les images des théosophes et, en général des occultistes, des 
alchimistes au premier chef, Bachelard les dépouille et dépouille la théosophie et 
l'occultisme de toute adéquation à la réalité dont la découverte incomberait à l'esprit 
scientifique et que l'image dissimulerait en la simulant. 

Ainsi l'alchimie régna dans un temps où l'homme aimait la nature plus qu'il ne 
,'utilisait. En ce temps de lointain savoir où la flamme faisait penser les sages, les 
métaphores étaient de la pensée. Ou ce qui passe pour pensée d'alors n'est que 
métaphores. Loin d'être une description des phénomènes objectifs, elle est une tentative 
d'inscription de l'amour humain au coeur des choses. Mais point de transmutation des 
métaux vulgaires en alchimie et !'oeuvre spirituel n'est que poésie sans mystique autre 
qu'imaginée, au sens bachelardien. Prévenons le contresens: "la métaphysique de 
l'imagination" que Bachelard instaure, détecte et exerce (ce philosophe critique des 
poètes est aussi un poète) n'a rien de commun avec une philosophie première, centrée 
sur l'être, ni avec une faculté qui serait créatrice, et.créatrice d'être. Cette imagination-là 
n'est point telle en son logis, cette métaphysique-là mène ailleurs qu'à la physique, à la 
poésie au mieux. Ailleurs, c'est-à-dire, en fin de compte, à l 'opposé. En Gaston 
Bachelard les deux opposés coexistaient. Se conciliaient-ils? 

Le Paracelse cher à Bachelard n'est qu'un rêveur et le tableau naturel du 
Philosophe inconnu n'est qu'un rêve: de hauts poètes, de la belle poésie. Gaston 
Bachelard, cependant, s'adonnait à la rêverie en compagnie de ses rêveurs favoris, dont 
Saint-Martin. Les trois lettres suivantes qu'il m'adressa, au sujet du théosophe 
d'Amboise, en témoignent. L'on découvrira avec émotion qu'au delà de la dichotomie de 
la poésie et de la science, mais à la faveur d'une dichotomie personnelle qui l'engage 
dans la théorie et la pratique de l'une et de l'autre activités, il reconnaît la spiritualité de 
Saint-Martin et sympathise avec un effort irrationaliste, voire irrationnel , qui dépasse 
certes le rêve ou la rêverie. 
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Je remercie Suzanne Bachelard d'avoir bien voulu m'autoriser à publier ces 
lettres. Nous fûmes, en des temps lointains, condisciples de son père à la Sorbonne, -
"ma mémoire vivante est dans la salle", disait-il parfois, durant un cours de poétique, 
avant de lui demander une référence. C'était après la Psychanalyse du feu (î 938), 
l'époque de /'Eau et les rêves (1942), de /'Air et les songes (1943), quand le chantier 
était ouvert pour la Terre et les rêveries de la volonté (î 948) et pour /a Terre et les 
rêveries du repos (1948). Sur ces thèmes de cours, Bachelard citait Saint-Martin parmi 
ses grands imagiers de prédilection et les livres correspondants en ont gardé la trace. 

En 1988, des Fragments d'une poétique du feu (PUF) ont été publiés avec piété 
et pleine intelligence par Suzanne Bachelard. Le phénix, Prométhée, Empédocle y sont 
embauchés par l'auteur, selon qui le charme de l'imagination ne saurait oblitérer le 
danger des ''convictions d'images" pour le travailleur scientifique. Et inversement. 

Enfin, l'embarras que l'éditeur de Saint-Martin pourrait éprouver des éloges à son 
adresse particulière sera tempéré par cet extrait des Souvenirs désordonnés de José 
Corti (J. Corti, î 983, p.1 î ): "Peu d'écrivains laissent l'hommage d'un livre sans quelques 
lignes de réponse aimable. Hugo tout le premier, Anatole France qui savait évoquer telle 
page particulièrement heureuse d'un livre qu'il n'avait pas lu. Plus près de nous, Gaston 
Bachelard, qui payait chaque volume reçu d'une pleine page de compliments 
également circonstanciés. Rendons-lui du moins cette justice que ces lettres étaient 
toutes différentes." 

Quand même, Gaston Bachelard , je crois qu'il les aimait bien , le Philosophe 
inconnu et leur commun étudiant. 

Des trois lettres en cause, s'ensuit la transcription exacte, sauf que la typographie 
n'a pu prendre en compte l'absence fréquente du point sur le i et de la barre au !­
Quelques lignes de la première lettre et la signature de la deuxième, très semblable à 
celle des deux autres, sont reproduites en fac-similé. 

1 

Las , 1 feuillet blanc 13,3 x 20,9 cm, écrit r0 et v0 à l"encre noire et au porte-plume. 

Paris le 25 Juin 61 
Cher Monsieur, 

:Jepuis de nombreuses années, j'essaie de lire les livres de Saint-ïvlartin. ïvlais 
bien entendu, au solitaire que je suis, il est difficile de les atteindre. Je ne peux aller à la 
Nationale. Vous ne pouvez imaginer ma joie de savoir qu''avec vous on va savoir. 
Votre enquête n'oublie rien, vous faites tout ce qui est humainement possible pour 
decouvrir et préciser les textes. Dans notre temps de travail baclé, de quel eclat pur 
brille votre patient labeur. Et j'ai noté au passage votre volonté de continuer. En 
mettant une telle oeuvre au jour, en approfondissant les rapports d'un tel homme 
avec son temps vous préparez les éléments d'un ouvrage qui devrait être une belle 
thèse de doctorat. Ah! que ne suis-je encore professeur à la Sorbonne! Dans mes 
rêveries de regret je me vois de votre jury. 

ïv1ais le vieil homme que je suis trouve du réconfort à lire le Portrait. Jour par 
jour, voilà un homme - sans doute très singulier, très loin de la moitié de mon être, 
moi qui suis dans la moitié de ma vie, un rationaliste décidé . Oui, mais l'autre moitié 
est pris(!) d'un grand respect devant les scrupules et les élans d'une âme qui sans cesse 
vit dans son desir d' etre une âme. 

Et j économise ma lecture Je n'en suis qu'à la page 216. Niais que deviendrai-je 
quand j'aurai tout lu, dans une quinzaine de jours? Sans doute je relirai, je relirai 
souvent. Mais je vous sens devant une si grande tâche que j'attendrai votre nouveau 
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livre. Ah! ne prenez pas de vacances, levez vous de grand matin. Vous y voyez clair: 
écrivez vite. 

Merci, cher Monsieur. C1·oyez à ma bien vive sympathie 

[Signé:] Bachelard 

Cette lettre répond à l'envoi de Mon portrait historique et philosophique ... , Paris, Julliard, 1961. 
La thèse encouragée -Louis-Claude de Saint-Martin et le martinisme - ne devait être soutenue qu 'en 

1972 après le décès de G.B , l'année suivante. Le professeur avait pris sa retraite de la Sorbonne en 1954. 

2 

L.a.s., 1 feuillet blanc 13,3 x 20,9 cm, écrit r0 et v0 à l'encre noire et au porte-plume 

Paris le 21 fev 62 
Cher 1v1onsieur 

Ce matin au 2e courrier je reçois le Crocodile. J'en suis si heureux qu'à 14 heures 
je viens vous dire merci. 

Il y a plusieurs annees, j'avais pu avoir en communication Le Crocodile. Je 
l'avais lu avec passion. ~fais quand on emprunte un livre, il faut le rendre. Quand 
vous m'avez si gentiment dit par une carte postale, qu'il y avait une chandelle dans Le 
Crocodille (!), ma chandelle etait à l'impression. Trop tard pour qu'elle illumine, celle 
du C:rocodille (!), mes modestes pages. Et je m' é tais mis, une fois de plus, à me 
reprocher l'abominable desordre de mes notes. Je vous envie de savoir travailler. 
J'admire la discipline d'analyse de Mrœ Rihouët-Coroze. Remerciez la pour l'édition de 
ce beau livre. 

Il va durant tout le mois de mars être sur ma table. Et dès aujourdhui je vais 
lire votre préface. 

Croyez, Cher Monsieur, à mes sentiments cordiaux e t bien dévoués 

/ 147 



Cette lettre répond à l'envoi du Crocodile .. , 2e éd., Paris, Triades-Éditions, 1962; préface de R.A ., 
analyse de S. Rihouët-Coroze; une 3e édition, parue en 1979 chez le même éditeur. conserve la préface et 
l'analyse, mais supprime fâcheusement le chant 70 qui reprend le célèbre mémoire de SM sur les signes et 
sur les idées. 

Le propre livre de G.B. auquel celui-ci fait allusion est la Flamme d 'une chandelle (PUF, 1 961 ). Mon 
Trésor martiniste (Paris , Villain et Belhomme, 1969) mentionne ce livre, page 50, en relation avec 
!'Expérience qui fait, le plus souvent, suite au Traité sur la réintégration par Martines de Pasqually (voir 
première éd . authentique, Le Tremblay, Diffusion rosicrucienne , 1995, p. 407) , et relève que la Chandelle 
cite SM, page 62, non point à cause du Crocodile, en effet, mais à cause d'un passage du Nouvel Homme 
Par un lapsus que j'ai la faiblesse de ne pas regretter (mais qu 'un erratum corrige) . le titre du livre de 
Bachelard est donné comme: Dans l'ombre d'une chandelle! 

3 

La.s., 1 feuillet blanc 13,3 x 20,9 cm, écrit r0 et v0 à l'encre noire et au porte-plume. 

Paris le 10 Juin 62 
Cher Monsieur, 

Une fois de plus, un grand merci Je viens de lire tout ce que vous nous donnez 
à lire des oeuvres de Louis-Claude de Saint-Nlartin Quel grand travailleur vous êtes, 
et vous travaillez pour ceux qui comme moi voudraient encore travailler. Que de 
séances vous devez faire à la Nationale J'y songe à la Nationale comme à un Paradis 
des livres Mais quoi! elle est sur la Rive droite, dans l'hemisphère aux antipodes de la 
Place :tviaubert îvlerci, explorateur des grands explorateurs 

Combien je suis attentif à votre promesse de nous donner les Pensées sur les 
sciences naturelles de Saint-Nlartin. 

Je vous dis donc bon courage. 
Tres sympathiquement 

[Signé:) Bachelard 

Ce1te lettre répond à l'envoi du n° spécial des Cahiers de la Tour Saint-Jacques VII consacré au 
Philosophe Inconnu et constitué par le Cahier des langues et les Pensées mythologiques de SM et une 
étude sur "Le "Philosophe inconnu" et les "Philosophes inconnus"". 

G. B. habita jusqu'à sa mort 2, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, dans la place Maubert, en effet. 
Les Pensées sur les sciences naturelles ont été publiées hors commerce en 1966/1982 et 

diffusées en 1993 (Archives théosophiques Ill , CIREM). 

148 



... ET SAINT-MARTIN DE-ÇI DE-LÀ 

Une lettre de Jean Paulhan, relative à Saint-Martin, a été publiée dans la CSM 
(EdC, n°4/5). Mon ami Daniel Devoto regrette qu'il n'ait pas été tait état de plusieurs 
mentions de SM dans les recueils imprimés de sa correspondance . 

Il a raison, je lui sais gré et voilà la lacune comblée . 
La correspondance de Vladimir Jankélévitch avec Louis Beauduc (Une vie en 

toutes lettres, Paris, Liana Levi, 1995) vient de nous révéler que le philosophe qui avait 
consacré sa thèse à Schelling, dont il appréciait surtout la dernière philosophie, où 
mystique et métaphysique se composent, et qui aima Plotin et Bergson, lut, alentour 
1930, Saint-Martin, Franz von Baader et Ballanche. Non point sans cordialité. 

Relevés en vrac, dans la foulée . De J.-K. Huysmans le martinisme était bien 
connu, aux divers sens du terme, et son oeuvre ni sa correspondance ne l'ignorent, mais 
nous avons repéré une page d'extraits de SM copiés de sa main, à la Bibliothèque de 
!'Arsenal, Fonds Lambert, Ms.26 (24) . 

Jadis, nous avions été touché, à la Bibliothèque Lovenjoul, à Chantilly, par un 
petit carnet d'extraits de SM copiés par Mme Hanska, avant qu 'elle ne devînt Mme 
Honoré de Balzac (sur ce dernier, voir "Balzac et Saint-Martin", L'Année balzacienne, 
1965). La CSM finira bien par publier un jour ce document. 

George Sand, curieusement, qui n'ignorait ni SM ni les martinismes, n'avait rien 
du Philosophe inconnu dans sa bibliothèque conservée à la Bibliothèque historique de 
la Ville de Paris; nulle trace non plus dans la bibliothèque de George et Maurice Sand, 
vendue les 24 février-3 mars 1890 (catalogue 1890, BHVP tonds Sand 621221 ). Un 
amical merci à Jean Dérens, conservateur de la BHVP, qui a bien voulu répondre ainsi à 
notre demande d'une recherche. 

De Ferdinand Denis nous analyserons quelque jour le fonds conservé à la 
Bibliothèque Sainte-Genevîève dont il fut le directeur, mais que Sainte-Beuve qualifiait 
trepidans, tant il s'en évadait souvent pour courir les bons lieux de la ville . Le 
personnage s'intéressa pour l'occultisme dans la première moitié du XIXe siècle, sans y 
tenir , ni même dans sa transmission, un rôle important. Mais c'est un cas singulier. En 
primeur, reproduisons un fragment de son journal daté de Paris, le 22 octobre 1831 , où 
se confirme que l'excellent homme fut peu martiniste: "Je m'aperçois combien le 
souvenir laisse échapper de choses et de noms. Il a été question de Swedenborg, 
d'Edouard Archer, de M. de Tollenare, de Mme de S. Amour, de S. Martin, de Gilbert, de 
Gence et de bien d'autres hommes dont le nom soulève des pensées." (Journal ... , éd. P. 
Moreau, 1930.) 

La réédition de Mes Cahiers, par Maurice Barrès (Pion, 1994; 1re éd. 1963) 
invite à rappeler, sous la plume de ce membre fugace de !'Ordre martiniste (Si x lettres 
de Maurice Barrès [à St. de Guaita]" L'initiation, n°4 de 1987), deux mentions de SM (p. 
811 et p. 814) . Pour mémoire, le fonds des lettres et le fonds des livres envoyés à 
Barrès, à la Bibliothèque nationale de France, respectivement aux Manuscrits et aux 
Imprimés, dont les éléments relatifs à l'occultisme de la Belle Époque seront exposés 
dans I' EdC. 

Saint-Martin intéressait aussi André Breton, il l'a publié , tout en le confirmant en 
privé, j'en puis témoigner. SM intéressait André Breton: banale phrase, tiède jugement 
(le mien, le sien); par conséquent offense objective au surréalisme, contre mon gré. Mais 
ainsi en est-il. Précisons , dans le même registre obligé : l'intérêt de Breton pour SM était 
plein d'une sympathie aveugle au premier degré, lucide inconsciemment au second , où 
les "grands transparents" recouvrent leur réalité angélique. 
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"LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ" 

SM inventeur de la devise réputée maçonnico-révolutionnaire "Liberté, Égalité, 
Fraternité"? Le Philosophe inconnu ne mérite ni cet excès d'honneur ni cette indignité 
(voir "Saint-Martin et la franc-maçonnerie", Le Symbolisme, janvier à septembre 1970 et 
janvier-février 1971) et la trilogie elle-même ne devint qu'en 1848, devise de la 
République, deuxième du nom, et que l'année suivante, devise de la franc-maçonnerie 
ou plutôt du Grand Orient de France, exclusivement (voir "Liberté, Égalité, Fraternité", la 
devise républicaine et la franc-maçonnerie , Paris, Renaissance traditionnelle, 1977). Il 
en est d'autant plus remarquable - Saint-Martin mis hors de cause sans appel - de 
trouver, au centre des plats d'une reliure d'époque qui habille la constitution de 1791, 
les trois mots de la future devise associés avec des symboles maçonniques. 

Le document est reproduit ci-dessous, avec son commentaire , d'après le 
catalogue n°21 [mars 1995], de la librairie bien connue La Nef des Fous, qui nous y a 
très courtoisement autorisé. 

Deux remarques. D'une part, l'image composite est un cas particulier et 
d'extrapoler serait abusif. 

D'autre part, l'image est-elle bien composite, partie révolutionnaire, partie 
maçonnique? Des symboles y figurent dont use la franc-maçonnerie, mais la franc­
maçonnerie ne détient le monopole d'aucun et elle ignore le bonnet phrygien, ainsi que 
les faisceaux ici en écoinçons. Les trois mots, qui deviendront fameux, en bordure du 
triangle, ou du delta lumineux, sont très rarement associés dans le vocabulaire 
révolutionnaire, mais ils n'appartiennent pas non plus à la panoplie de la franc­
maçonnerie et leur présence sur notre image ne saurait donc maçonniser les autres 
symboles. 

L'image, écoinçons compris, n'est pas toute maçonnique. Elle peut l'être en partie 
et, en ce cas, l'association des emblèmes révolutionnaires et des symboles 
maçonniques, est, en effet, très remarquable. L'explication la plus simple la rapporterait 

150 



à une double conviction maçonnique et révolutionnaire, façon monarchie 
constitutionnelle , du bibliophi le. 

11 n'est pas exclu néanmoins que l'ensemble décoratif soit tout révolutionnaire , 
selon la mode de 1791, et ne manifeste , en dépit des apparences, aucune référence 
maçonnique. 



DU MARTINISME AU BAHA'ISME 

Baha'i France, revue de l'Assemblée spirituelle nationale des Baha'is de France, 
publie un article de Marc Soudan sur Gabriel Sacy (sans la particule) . Ce martiniste 
reçut une "charte" non datée, signée de Papus, que la revue reproduit, aux termes de 
laquelle, le comité directeur du Suprême Conseil de !'Ordre martiniste "confère au F ::· 
De Sacy S -: :- 1 -: :- D -: :- S -::· C -: :- [c'est-à-dire délégué du S.C.] tous les pouvoirs 
nécessaires à l'effet de représenter le Sup- ::- Cons-::·, auprès des Frères Babystes et de 
faire avec eux tout traité d'alliance." Papus, commente Marc Soudan, "Papus, le grand 
maître de l'occultisme français au début du siècle ( ... ) ne pouvait prévoir de son propre 
ambassadeur qu'il reconnaîtrait le rang suprême de son interlocuteur et qu'il accepterait 
alors pleinement la Très Sainte Cause défendue par Abdu'I-Baha, le Centre du 
Covenant de la Foi Baha'ie" La conversion du frère martiniste Gabriel Sacy, ou de 
Sacy, qui mourra en 1903, au babisme mériterait une petite monographie, dont l'article 
en question trace l'esquisse. 

Mais plus importante serait, pour l'histoire et l'intelligence de l'occultisme 
papusien, une étude des rapports intellectuels et spirituels entre Papus et la pensée 
babiste, ainsi que des rapports sociaux entre les associations animées par Papus, l'O.fv1. 
au premier chef, et les Baha'is de son temps. L 'Initiation fournit, en son temps, de 
nombreux témoignages sur ce double thème qui reste à développer et à analyser, en 
recourant aussi aux archives tant martinistes que baha'ies. 

La conclusion de l'article est d'un croyant baha'i, elle pourrait éclairer l'étude 
préconisée et orienter une critique tant théosophique que théologique : "Qu'il (Sacy) 
quittât l'univers de l'ésotérisme chrétien véhiculé dans l'O.M. n'impliquait en rien un 
reniement de sa dévotion rendue au FILS puisqu'en acceptant avec Baha'u'llah la 
venue accomplie du PERE, il célébrait conjointement la pleine réalisation de 
l'Enseignement du Christ." 



LES DEUX VERSIONS DU TRAITÉ 

La première édition authentique du Traité sur la réintégration par Martines de 
Pasqually, d'après le manuscrît autographe de Saint-Martin, a paru en juin 1995 à la 
Diffusion rosicrucienne. 

Peu après, vient d'être publié, dans Renaissance traditionnelle, n°101/102 (BP 
161, 92113 Clichy cedex) un mong morceau inédit de la version dite originale dont la 
majeure partie avait été comprise dans l'édition du bicentenaire (R. Dumas, 1974). Ces 
pages sont parallèles aux chapitres 259 à 284 et dernier, selon la division proposée 
pour l'édition authentique et reprise pour ce fragment de la v.o. 



SAINT-MARTIN AVOCAT DU ROI 

Au Calendrier de la vie et des écrits de Louis-Claude de Saint-Martin, en cours de 
publication dans la revue Renaissance traditionnelle, il faut ajouter , pour l'année 1765 
déjà parue, la référence suivante nouvellement relevée: 

29 novembre. Procuration de SM pour vendre son office d'avocat du roi . A. D. 
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Gironde, QB 170. 
(Michelle Nahon et Maurice Friot, "Martines de Pasqually à Bordea;_ix 1762-1772 

(suite)", Bulletin de la Société Martines de Pasqually, n° 5, î994, p.7) La juridiction de 
cet office était le siège présidial de Tours. 
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